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> page 21Moment fort de la saison culturelle, le Mois de la chanson francophone débute le 11 mars à L’heure bleue

ACTUALITÉ

Bienvenue aux nouveaux
habitants de l’îlot D ◗ Page 3

Zac Centre Plan local
d’urbanisme

Son élaboration est engagée !
◗ Page 7

AMÉNAGEMENT

L’Université
en colère

INITIATIVES

Réunion publique
sur le budget 2009

DOSSIER

Malgré des recettes en
baisse, pas d’augmentation
des impôts communaux en
2009 ◗ Pages 12 à 16

• Printemps

Sons et couleurs

e carnaval met fin à l’hiver avec sa façon bien à lui de
rire, de bouger et de s’exprimer pour s’ouvrir sur un

printemps musical, festif ou revendicatif… au rythme
des citoyens ●

L

Mouvements et réactions
◗ Page 10

Sons et couleurs



Disparition

ENTRETIEN AVEC LE MAIRE

SMH MENSUEL : Ce début d’année, la
population martinéroise est fortement
sollicitée : trois réunions publiques se
sont tenues les 12 et 26 février, et le 4
mars.
RENÉ PROBY : Durant la campagne
des élections municipales de mars
2008, j’ai régulièrement rappelé
mon attachement et mon engage-
ment à rencontrer les Martinéroises
et Martinérois afin d’échanger
avec eux sur la politique commu-
nale et sa mise en œuvre. A chaque
étape importante - je l’ai dit et je le
fais -, je tiens avec mon équipe
municipale à partager les projets
avec la population, à connaître son
avis, ses conceptions, ses aspirations. C’est ça
avant tout la démocratie ! Parmi tous les projets
évoqués, il y a notamment l’élaboration du Plan
local d’urbanisme qui est un élément important
de la vie municipale. 
Le législateur a rendu obligatoire une procédure
de concertation. Toutefois, cette procédure reste
minimaliste. Aussi, l’équipe municipale a eu la
volonté d’aller au-delà, car l’avenir de Saint-
Martin-d’Hères nous tient tous à cœur.
C’est pour cela que deux rencontres ont déjà eu
lieu et que d’autres sont programmées dans les
prochaines semaines. 
SMH MENSUEL : En quoi le Plu est-il
différent du Pos ?
RENÉ PROBY : le Plan local d’urbanisme se veut
plus ambitieux que le Plan d’occupation des sols.
Il va définir l’aménagement global de la ville des
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prochaines années, dans un souci de développe-
ment respectueux de l’environnement. Avec le
Pos de 2001, nous avions engagé notre commune
dans une mutation urbaine conséquente qui
répondait aux besoins de la population tout en lui

offrant les possibilités de mieux
vivre sa ville. Aujourd’hui les résul-
tats sont là et les services en
matière de transport, de logement
ou de développement économique
se sont renforcés. C’est un bilan
positif, mais il faut poursuivre le
travail en prenant en compte l’évo-
lution des besoins, des modes de
vie, des enjeux environnementaux,
mais également de la diversité des
publics de la ville dans toute sa

richesse.
SMH Mensuel : C’est donc un enjeu
important ?
RENÉ PROBY : Effectivement, il s’agit  de préparer
notre ville pour les 10 ans à venir. Il nous faut
donc affiner ensemble notre vision stratégique et
transversale du développement de Saint-Martin-
d’Hères au sein de l’agglomération, travailler à
des orientations fortes en matière d’aménage-
ment et d’urbanisme. L’élaboration de ce
nouveau projet urbain se fera en débat, en toute
responsabilité politique et citoyenne, tant les
défis à relever sont importants.
J’invite donc les Martinéroises et Martinérois à
prendre toute leur place dans ce débat, à faire part
de leurs visions et de leurs attentes, afin qu’en-
semble nous définissions notre ville pour demain
■ Propos recueillis par MB

A l’espace Vallès
Jusqu’au 11 avril, exposition de Rachel
Labastie > Page 22 ◆

LUNETTES PAR CLED’12

>ACTUALITÉ

Vendredi 6 mars

Débat
À 18 h, débat dans le cadre de la Journée
internationale des femmes : “Femmes de
conviction, femmes d’action” à la biblio-
thèque Paul-Langevin > Page 22 ◆

Vendredi 6 mars

Journée internationale
des femmes
À partir de 17 h à
L’heure bleue,
“Journée internatio-
nale des femmes”.
Programme disponi-
ble dans les accueils
municipaux ◆

Samedi 7 mars

Assises du Colorpa
Toute la journée à L’heure bleue sur le
thème “la retraite : regards croisés” ◆

Mercredi 11 mars

Création francophone
À la maison de quartier Fernand-Texier, à
14 h 30  et à 20 h 30, théâtre de marion-
nettes “Arabiyetna”. En ouverture du Mois
de la création francophone > Page 21 ◆

Mercredi 11 mars

Chanson
À 20 h, “Dimitri et K” à L’heure bleue. Le
mois de la création francophone, c’est
jusqu’au 26 mars > Page 21 ◆

Mardi 17 mars

Commémoration
Au monument aux morts de la Galochère,
commémoration du cessez-le-feu
en Algérie ◆

Jeudi 19 mars

Au centre Erik-Satie
Jusqu’au 3 avril, Quinzaine musicale à la
salle Ambroise-Croizat > Page 20 ◆

Lundi 23 mars

Nouveaux habitants
À 10 h 30, accueil des nouveaux habitants
de l’îlot D de la zac Centre > Page 3 ◆

Samedi 28 mars

Mon Ciné
Soirée-débat à 20 h 30 à l’issue de la pro-

jection de “Nos enfants
nous accuserons” > Page
22 ◆

Mardi 31 mars ous organisons ce type d’accueil depuis
2006, où nous avons commencé avec
“la Roseraie”. En 2007 cela a
été le tour du nouvel îlot

Belledonne, de l’ensemble de la rue Louise-Labé,
puis de l’îlot A de la zac Centre. L’an dernier, cela
a concerné l’îlot B et cette année, c’est l’îlot D !
Cette démarche, qui veut aller au-devant des
nouveaux occupants, qu’ils soient locataires ou
propriétaires, vise à faire mieux connaître la

ville et ses prestations, mais aussi à fournir des informa-
tions sur les services de proximité, et permettre de faire

remonter les observations. C’est également un
moyen de favoriser le lien entre habitants pour
créer une dynamique nouvelle et suggérer la
participation à la vie citoyenne. Une initiative
qui s’effectue dans le cadre de la Gestion urbaine
et sociale de proximité, associant le  service habi-
tat et le CCAS, et qui voit la participation d’élus et
de professionnels de l’habitat.” ◆ SY

N“

ean-Pierre, pompier récem-
ment à la retraite, et sa
femme Mireille ont quitté
leur logement de fonction,

impasse Albert-Samain, pour ache-
ter un appartement sur plan, avec
ascenseur, garage et sans trop de
vis-à-vis “car on ne veut pas démé-
nager une autre fois”, précisent-t-ils.
Cela fait 16 mois qu’ils habitent
dans la résidence sécurisée Le
Grand parc. “C’était cet
appartement ou rien”, se
rappelle Jean-Pierre,
l’orientation et la vue sur
le parc y sont pour beau-
coup : “On a une vue
magnifique, je peux me
ressourcer au milieu de
mes montagnes. Et puis

c’est calme. On se sent bien ici.”
S’il profite des promenades sur le
parc, il réclame l’apposition du
règlement “car les mauvaises habi-
tudes se prennent vite”. Il a toujours
un petit sac sur lui pour ramasser
les déjections des chiens, voire l’of-
frir aux maîtres “oublieux”.
Satisfait des commerces de proxi-
mité, une “très bonne boulangerie”
et une supérette, il est conscient

que seuls les habitants
peuvent apporter une vie
au quartier. “Il faudrait
u n e  m a i s o n  o u  u n e
antenne de quartier pour
faire remonter les éventuels
problèmes et pouvoir se
rencontrer.” ◆ SY

ACCUEIL

Nouveaux
Rendez-vous
La réception des
nouveaux arrivants
de l’îlot D de la zac
Centre se tiendra
le samedi 28 mars
sur le parvis du
parc Jo-Blanchon
(en face de l’arrêt
de tram du même
nom) dès 10 h 30.
Trois chapiteaux
accueilleront des
expositions sur le
patrimoine et la
réalité locale ◆

Maryse Ventura service habitat de la Ville
“Nous avons commencé en 2006”

J
uand ils construiront, nous achèterons ici.” Irène faisait
souvent cette promesse à ses deux fils lorsqu’ils passaient
à vélo le long de ce qui était alors un champ de maïs. C’est
chose faite depuis juillet 2007, elle est même membre du
conseil syndical de sa résidence. “J’avais  pris connaissance

du projet de la zac Centre lors de la rencontre des nouveaux habitants des
résidences Obiou, où j’étais en location”, précise-t-elle.
Vivant sur la commune depuis 1967, elle n’a pu se résoudre
à la quitter. “J’ai grandi ici. Et puis il y a tout à proximité
pour les enfants : l’école, les activités (MJC, centre de
loisirs), les gymnases et même le centre de l’enfance pour
les vaccins.” Assistante maternelle de profession, elle
remarque toutefois le manque de crèche dans le nouveau
quartier. Elle note également les animations proposées

aux personnes âgées, “comme mes parents vivent ici et chez ma sœur… Eux
aussi ne veulent pas partir de SMH !” Et d’ajouter : “On peut se déplacer à pied,
à vélo sur les nombreuses pistes cyclables, ou encore en tram. Alors, on évite
de prendre la voiture. Mais c’est dommage que le parc ne soit pas fini. On
languit d’emmener nos enfants aux jeux. Par contre on l’a au pied de notre
balcon, c’est magnifique !” ◆ SY

Irène Manenderos
“Il y a tout à proximité”

Jean-Pierre Audebert
“Pour qu’il y ait une vie de quartier”

Q“

u fur et à mesure que les nouveaux logements s’érigent, des accueils d’habitants sont
organisés par la Ville. Samedi 28 mars, une réception est prévue sur le parvis du parc
Jo-Blanchon pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux arrivants des immeubles
de l’îlot D de la zac Centre. Elus et représentants de services municipaux seront là pour

répondre à toutes les interrogations des habitants des immeubles “Les Lavandières”, “Belledonne
parc”, “Grand parc”, “Les Bambous” et “Le Jardin des sens”. Ce sera aussi l’occasion de prendre
connaissance des différentes ressources municipales sur la commune ● SY

A
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Nouvelles résidences,
nouveaux habitants

Jacques Fournier
Adjoint durant trois mandats municipaux,
de 1965 à 1983, sous les directions

d’Etienne Grappe
puis de Jo Blanchon,
Jacques Fournier vient
de disparaître à
77 ans. Il fut notam-
ment, à deux reprises,
adjoint au personnel ◆



>ÇA S’EST PASSÉ À SMH >ÇA S’EST PASSÉ À SMH
Les 20 ans du
P’tit bal ont

été joyeusement
fêtés à L’heure
bleue le 26 janvier,
en musique ! ■

1

Une rencontre
de sensibilisa-

tion aux premiers
secours a été
organisée à la
Mission locale avec
la participation
de l’Association
départementale
de protection civile,
ADPC, d’élus et
de représentants
du service santé
de la Ville ■

2

Un collectif
de riverains,

demandant aux
propriétaires d’un
immeuble de la rue
Clemenceau  de ne
pas reconduire leur
contrat autorisant
une antenne relais,
a organisé un
rassemblement
sur place le
31 janvier ■

4

Parmi les
nombreuses

initiatives s’inscri-
vant dans la
quinzaine
“Regards sur le
Liban”, la confé-
rence animée
par le professeur
Marcel-René
Percinet a permis
de présenter “le
Liban aujourd’hui”
■

6

Dans le
prolongement

de “Noël sports”,
les animations
proposées par les
Ecoles municipales
de sport pour
“Février sports”
ont mis le biathlon
au programme.
Mais cette fois-ci
dans la neige ! ■

7

La section
locale de

l’Union nationale
des retraités et
personnes âgées,
UNRPA, a tenu son
assemblée géné-
rale le 6 février à la
salle Ambroise-
Croizat ■

5

Importante
mobilisation

pour la journée
d’action intersyndi-
cale du 29 janvier
où plusieurs
dizaines de milliers
de personnes du
public et du privé
ont manifesté à
Grenoble - comme
dans tout le pays -
contre les bas
salaires, le chômage,
la spéculation, la
casse des services
publics ■

3

1

7

2 3 “Regarde-
moi” : c’est le

titre de la dernière
création de Bouba
et des danseurs de
la compagnie
Malka qui a été
présentée à L’heure
bleue le 11 février
dernier ■

8

Les travaux
de préparation

du local qui va
accueillir la Police
municipale, rue
Gérard-Philipe,
vont bon train ■

9

En
prologue

des festivités liées
au Carnaval, la
soirée vénitienne
des Ineffables à
L’heure bleue a mis
en exergue la
capacité créative
de l’association ■

10

Une rencon-
tre entre les

élus et les parents
d’élèves du groupe
scolaire P.-Langevin
a permis de recon-
sidérer la réhabili-
tation de l’école,
cantonnée, dans
un premier temps,
à celle de la
maternelle ■

11

Le grand défilé
carnavalesque
du 28 février a
rassemblé de
nombreux
protagonistes
de la manifestation
soutenue et
préparée par les
Ineffables auxquels
se sont joints des
Martinérois ravis ■

12a/b

5

6

9

10

11
12b

4
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>PUB

C’est le 12 février que s’est tenue, à la maison de quartier Romain-Rolland, la première réunion
publique pour l’élaboration du Plu.

ertes, dès l’entrée,
l e s  m o d a l i t é s  d e
construction furent
clairement définies.
“Il ne s’agit pas de

présenter un projet et d’attendre les
réactions des Martinérois, mais bien
de les associer à toutes les étapes de
l’élaboration et de débattre avec eux
des grandes questions et enjeux pour
demain”, avait affirmé René Proby,
maire. “Nous n’avons pas un projet
à présenter, mais des questions à
vous poser”, avait renchéri José

C

RÉUNION PLU

Arias, adjoint à l’aménagement et à
l’urbanisme. Cela n’empêcha pas
certains, incompréhension ou
volonté délibérée, de rester dans un
autre schéma.
“Monsieur le maire, sortez
vos dossiers des tiroirs !”,
s’exclamèrent certains
élus d’opposition affirmant
q u e  t o u t  é t a i t  f i c e l é
d’avance, que la concerta-
tion était pipée car certains
projets étaient en gesta-
tion. Ce qui incita Rémy
Tranchant, directeur du
développement et de l’envi-
ronnement, à objecter :
“Quand on élabore, on ne
dit pas “on arrête tout”. Il y
a des projets en route qui
découlent du Pos et que l’on
doit continuer de mener à
bien. Mais pour le reste,

c’est à construire !” Une opportunité
pour rappeler les différences exis-
tant entre Pos et élaboration du Plu.
Mais d’autres exprimèrent leur
déception : “J’attendais des proposi-
tions précises !” “On est simplement
dans le questionnement !”, fut-il
répondu.
Dans le même temps des apprécia-
tions, des questions, inquiétudes ou
préoccupations de la part du public
furent dûment enregistrées. On
parla de déséquilibres commerciaux,
de zones d’activités, des procédures
d’attribution de logements, d’absences
de commerces ou encore du man-
que de moyens de transport pour
accéder à L’heure bleue. José Arias
concéda qu’“il est difficile de parler
d’avenir quand en même temps il
faut parler du quotidien. Mais nous
en prenons acte”. Des pistes furent

tracées, des questions posées : com-
ment contribuer à une ville harmo-
nieuse (logement, mixité), active
(économie), durable (espaces natu-
rels), ouverte (en lien avec l’agglo-
mération) ? Thierry Semanaz,
adjoint aux travaux et aux espaces
publics, rappela le cadre d’agglomé-
ration. On évoqua les programmes
engagés comme la construction des
gymnases, le site Neyrpic... “Quelle
ambition les Martinérois ont-ils
pour leur ville ?”, fut-il demandé. Un
sujet introduisant à une large
expression, ce qui fit dire à José
Arias : “Si on veut que les choses
soient crédibles, il faut tout entendre :
on ne veut pas écarter le vécu des
gens. L’intérêt général doit être fait à
partir des intérêts particuliers.” Une
démarche à investir : le chantier est
engagé ! ◆ MB

Le Plu en un
seul clic
Suivre les avan-
cées de l’élabora-
tion du Plu sur le
site Internet de la
Ville (rubrique
“Habiter, urba-
nisme”), c’est
possible ! Lexique,
cartes, bilan
d’enquête, dates
de réunions sur :
http://www.ville-st-
martin-dheres.fr ◆

Internet

Des
rencontres
Après les deux
premières rencon-
tres des 12 février
et 4 mars, d’autres
initiatives sont pré-
vues.
Quatre rencon-
tres thématiques
se tiendront en
mars/avril : habitat
et vie sociale,
développement
de la ville,
environnement et
déplacement,
aménagement
et organisation de
la cité.
En mai, 3 rencon-
tres de secteurs :
quartiers Nord,
quartiers Est, quar-
tiers Centre et Sud.
Des permanences
bi-hebdomadaires
auront lieu
jusqu’au 20 juin
les mercredis de
17 h à 19 h et les
samedis de 9 h 30
à 11 h 30 au local
municipal situé
au 2 de la rue
Bertold-Brecht.
Des rencontres
spécifiques seront
organisées avec le
monde associatif,
le monde
économique
et la communauté
universitaire ◆

PLU

Le vert
est mis !
A la suite des
divers travaux
d’aménagement, la
pelouse définitive
du parc Jo-Blanchon
va être plantée.
Pour que sa pousse
s’effectue dans de
bonnes conditions
et sans dégrada-
tion, le périmètre
sera clôturé à
partir du mois de
mars et durant
plusieurs semaines.
Seule l’allée
traversante sera
accessible ◆

Parc Jo-
Blanchon

> AMÉNAGEMENT

Quelle ambition pour la ville ?

Plan local d’urbanisme
DES ATTENTES QUALITATIVES
UNE ENQUÊTE TÉLÉPHONIQUE AUPRÈS DE 500 MARTI-

NÉROIS A ÉTÉ RÉALISÉE DU 3 AU 8 DÉCEMBRE DERNIER PAR

UNE SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE À PROPOS DE L’ÉLABORATION DU

PLAN LOCAL D’URBANISME (CF SMH MENSUEL N° 312).

DE GRANDES INDICATIONS PEUVENT ÊTRE RELEVÉES DANS

LES RÉSULTATS.

Une ville jugée agréable et qui s’améliore
A 92 %, les questionnés considèrent que SMH est
une ville agréable à vivre et qui bénéficie en outre
d’une dynamique très positive : 68 % perçoivent
une amélioration de la ville contre seulement 7 %
qui estiment qu’elle s’est dégradée. Parmi les prin-
cipales avancées signalées, figurent le développe-
ment du tram et des transports en commun, ainsi
que la construction de logements.
Des représentations positives
Les Martinérois interrogés expriment spontané-
ment des opinions positives sur leur ville, mettant
en évidence pour certains l’enracinement et le rapport
affectif entretenu à SMH, où l’histoire personnelle
et familiale est importante. D’autres mettent
davantage en avant le bien-être procuré par la
ville, par un environnement préservé des nuisances
ou facilitant l’accès à toutes les commodités. Peu

nombreux sont ceux qui émettent des avis négatifs,
même si apparaissent parfois des propos montrant
un certain détachement ou un faible investisse-
ment local.
Une satisfaction élevée sur l’accès
aux équipements
A 97 % les interviewés considèrent que SMH est
“une ville proche de tout, bien située”. Un senti-
ment favorisé par la présence des équipements
nécessaires (à 95 %) et la possibilité de se dépla-
cer facilement sans sa voiture (13 %). On doit
toutefois noter que 29 % estiment que leur
quartier est isolé du reste de la ville.
La mixité sociale ou ethnique ne semble pas faire
débat.
Quelques perceptions négatives
27 % des sondés sont insatisfaits du nombre de
commerces dans leur quartier. Une perception qui
influe aussi sur le niveau de satisfaction de l’ani-
mation (25 % d’insatisfaits) ou de la convivialité
entre les gens (31 % d’insatisfaits).
Ils sont également nombreux à signaler les dan-
gers de la circulation (44 %) et des problèmes liés
aux incivilités ou à la délinquance (31 %). Des
points qui ne sont cependant pas spécifiques à
SMH et qui se retrouvent dans des communes de
situation comparable.

Une réticence à la densification
de l’habitat
47 % des Martinérois estiment aujourd’hui, après
la réalisation de la zac Centre, que SMH est suffi-
samment développée, mais la demande de loge-
ments reste une priorité. Parmi les désirs exprimés
est privilégiée la réalisation de logements destinés
à certaines catégories de population, tels les per-
sonnes handicapées, les personnes âgées ou les
étudiants.
Des attentes
Parmi différents projets proposés pour les années
à venir, les deux jugés les plus utiles concernent le
prolongement de la ligne D du tram et l’installa-
tion d’une gare ferroviaire. Le traitement qualitatif
de la rocade Sud est une priorité évoquée par de
nombreuses personnes du sud de la commune.
Au final, les attentes concernent davantage le
développement qualitatif de la commune. Elles
visent à l’amélioration du cadre de vie et des
facilités à vivre la ville, la création de nouveaux
équipements publics n’est pas jugée prioritaire,
l’offre existante étant jugée satisfaisante ■
Les résultats de cette enquête constituent une
base de départ pour l’élaboration du Plu à
laquelle s’ajouteront les diverses réunions
publiques et l’enquête publique.
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◗ Relier, équiper, aménager : des axes pour réfléchir.



charge de l’animation dans la région
Rhône-Alpes, “et on s’adresse particuliè-
rement aux non-germanistes. Le but est
de les amener vers l’allemand en s’amu-
sant, de leur montrer que ce n’est pas si
compliqué que l’on croit !” Et effective-
ment, la rencontre avec les collégiens
est construite sur l’animation et l’inter-
activité. La lectrice se présente en alle-
mand et invite les élèves, installés autour d’elle, à suivre son exemple. Rires
et sourires. Elle s’interrompt et questionne : “Alors, qu’avez-vous compris ?”
Dans un deuxième temps, elle fait découvrir des mots, des noms, tableau à
l’appui : “L’allemand c’est facile car c’est logique : on prononce tout ce qu’on
écrit !” Elle les fait répéter, montre les analogies avec l’anglais. Les élèves,

d’abord empruntés, se libèrent peu à peu et
participent allégrement à la découverte de
la langue. Puis on passe au jeu. Pédagogue,
la jeune fille n’hésite pas à les valoriser
“Bravo !”, “Vous êtes trop forts !” Le courant
passe, l’intérêt s’éveille, la curiosité s’ai-
guise. Au bout d’une heure, le contact est
établi. Avec quelle suite ? L’avenir le dira !
◆ MB

> ÉDUCATION> ÉDUCATION

ÉCOLE VOLTAIRE

Dans le cadre d’un projet européen Comenius, l’école élémentaire Voltaire a reçu ses correspondants
turcs, tchèques, irlandais et anglais.

nseignants, élèves,
parents : toute la com-
munauté scolaire de
l’école élémentaire
Voltaire se retrouve

autour d’un projet Comenius qui
permet, par le biais d’échanges avec
des écoles européennes, de s’ouvrir
à différentes cultures. En 2006, un
séminaire auquel a participé Bri-
gitte Dangléant, la coordinatrice

pour l’école Voltaire, a rassemblé
autour du thème Let’s play* la
France, la Turquie, la République
tchèque, l’Irlande du Nord et l’An-
gleterre. 
Let’s play !
“Les six classes de primaire se sont
impliquées sur deux ans”, explique
Victor Rocha, le directeur. Les
enfants ont échangé des photos, des
vidéos, des comptines, des chan-

sons, et bien sûr des jeux ! Côté
français, l’école Voltaire a par exem-
ple réalisé un jeu des 7 familles
énumérant les symboles de la
nation, les spécialités de la région
grenobloise, les reliefs isérois…
“La MJC Les Roseaux espace Centre
nous a apporté ses compétences.
Nous avons travaillé sur les jeux de
cour, les jeux de société, les jeux du
passé”, précise Victor Rocha. “Les
parents aussi se sont investis, notam-
ment lors de la soirée jeu en juin
dernier. Ils nous ont beaucoup soutenus,
et ont organisé une rencontre avec
les enseignants étrangers lors de leur
passage en France.”
Echange et mobilité
La mobilité est en effet un thème
essentiel de l’action Comenius.
Outre la mobilité virtuelle créée par
les messages et les objets communi-
qués par les élèves, les échanges
d’enseignants sont, eux, bien réels.
Ils offrent une occasion unique de
travailler dans des environnements

scolaires différents, de découvrir
une autre pédagogie et de nouer des
liens professionnels précieux. Au
mois de février, c’était au tour des
enseignants français de recevoir
leurs homologues, durant une
semaine agrémentée de visites cul-
turelles. “Une classe de maternelle a
pu apprendre une comptine en turc,
et nos partenaires ont assisté à un
cours d’anglais au collège Henri-
Wallon”, précise le directeur. “Une
exposition dans l’école permettait de
rendre visible ce qui avait été réalisé
concrètement durant les mois
d’échanges”, ajoute-t-il. Comme le
déclarait René Proby lors de la
réception de bienvenue aux ensei-
gnants étrangers, “de tels échanges
profitent aussi bien aux enfants
qu’aux enseignants, qui sont les
porte-paroles du savoir. Pour moi,
c’est ce type d’Europe qu’il faut
construire.” ◆ ESA

* Let’s play : jouons !

E
Quand le jeu rassemble

DEUTSCHMOBIL

C’est sous l’égide de Cécile Beyler, professeur d’allemand dans l’établissement, que le collège
Henri-Wallon a reçu le DeutschMobil.

eutschMobil”, was ist das ? Tout simplement le fruit
d’une action commune de la Fédération des Maisons
franco-allemandes et de la Robert-Bosch Stiftung avec le
soutien de Mercedes-Benz, et de partenaires telle la
Région. Elle se manifeste sous la forme d’un mini bus

(Mercedes bien sûr !) au volant duquel une lectrice (ou un lecteur) d’alle-
mand rend visite à des établissements du secondaire pour promouvoir la
langue et la culture allemande.
“Henri-Wallon” est le seul collège martinérois à proposer l’apprentissage de
l’allemand”, rappelle Cécile Beyler. “Or ce dernier est confronté à une vive
concurrence, tant en première qu’en seconde langue. L’objectif du bus est de
venir opposer aux visions souvent unilatérales des élèves une image de l’Al-
lemagne plus joyeuse et plus actuelle.” “On va dans tous les établissements
qui en font la demande”, lui fait écho Cornelia Klingebiel, jeune lectrice en

D“
Avec mobile apparent

MULTIMÉDIA

Depuis la rentrée scolaire, une vingtaine de jeunes encadrée par leur professeur d’arts plastiques anime
le blog du collège Edouard-Vaillant 

out à commencé à la rentrée 2008,
lorsque Danielle Cassenx, le profes-
seur d’arts plastiques du collège
Edouard-Vaillant, propose à ses élèves
de créer un blog. Aussitôt un groupe

de sept volontaires est constitué et “Les Chroni-
ques d’Edouard-Vaillant” apparaissent pour la
première fois sur la toile le 17 octobre dernier.
Face à l’enthousiasme des pionniers et au succès

de la publication, d’autres les rejoindront pour
former une équipe composée d’une vingtaine
d’élèves issue des classes de 6e, 5e et 4e. “L’idée
était de créer un espace moderne et contemporain
pour permettre aux élèves d’exprimer leurs idées,
de relater tout ce qui se passe au collège et de ren-
dre cela accessible aux autres élèves et aux
parents”, précise leur professeur. Tous les collé-
giens inscrits sont administrateurs du blog, les

uns rédigent des articles ou écrivent des poèmes,
d’autres transcrivent des interviews effectuées
auprès d’intervenants extérieurs. C’est à ce jour
plus de 50 articles et 70 commentaires qui ali-
mentent ce lieu d’expression collective. “J’ai tout
de suite été partante”, nous dit Léonne, “j’aime
bien l’informatique et grâce au blog je trouve
plein de choses sur le collège.” Chaque semaine le
blog change de couleur et l’on peut visionner des

photos, des dessins et bientôt un film
avec l’interview d’un ancien résis-
tant. La mise à jour a lieu tous les
vendredis de 12 h 30 à 13 h 30 dans la
salle informatique de l’établissement
sous l’œil bienveillant de Danielle
Cassenx qui accompagne, conseille et
forme les jeunes passionnés par cette
démarche. Elle vérifie également le
contenu des commentaires des visi-
teurs du blog avant de les publier ◆
MCR

L’adresse du blog :
http://les-chroniques-d-edouard-
vaillant.over-blog.com/

T

ercredi, 7 h 30 au
collège H.-Wallon,
la classe de 6e3 a
été conviée à un
“p’tit déj euro-

péen”. Les odeurs de chocolat
chaud, d’œufs brouillés, de sirop
d’érable se mêlent aux autres gour-
mandises du matin soigneusement
préparées par les adultes présents. 
Un constat
sans appel
“Après les visites médicales, on s’est
aperçu que près de la moitié des
collégiens ne prenait pas de petit-
déjeuner. Le rythme de travail est
complètement différent de celui de
l’école primaire, les élèves ont besoin
de prendre des bonnes habitudes de
vie”, explique Fatiha Elafani, pro-
fesseur de SVT (Sciences de la vie
et de la terre). L’infirmière Isabelle
Mauduit précise : “A partir de la
récréation, je reçois plus de visite
pour des malaises, maux de tête et de

ventre…” Les raisons de sauter le
premier repas de la journée ne man-
quent pas : “Je suis tout
seul”, “J’ai pas trop faim”,
“Pas le temps”… Et les
conséquences pour la
scolarité ne sont pas négli-
geables, les principales
é t a n t  l e  m a n q u e  d e
concentration et d’énergie. 
Faire
le plein d’énergie
La soixantaine d’élèves a
pu découvrir les modes ali-
mentaires d’autres pays. Si
Yasser a apprécié la char-
cuterie, Dana et Inès ont
découvert les plats chauds
au petit-déjeuner, “comme
les œufs brouillés”, et elles
ont appris qu’elles pou-
vaient “manger de tout
sans grossir”.
C’était aussi l’occasion de
réviser le vocabulaire des

langues enseignées, anglais et alle-
mand, et quelques notions de SVT.

Ainsi les différentes catégories d’ali-
ments ont été revues : des protéines,

“ i m p o r t a n t e s  p o u r  l a
construction de l ’orga-
nisme”, aux vitamines, en
passant par les produits lai-
tiers et les glucides, “qui
vous distribuent de l’énergie
tout au long de la matinée
jusqu’au déjeuner”.
Selon des études, le petit-
déjeuner favoriserait le
processus de mémorisation
et d’apprentissage ainsi que
la vitesse de réaction des
élèves. Le message des pro-
fesseures est clair : “Pour
une bonne scolarité, il faut
mettre toutes les chances de
son côté”. Ravies du succès
de ces petits-déjeuners
gourmands et ludiques,
elles ont promis de remettre
le couvert l’an prochain ◆ SY

Les blogueurs du collège
Edouard-Vaillant

COLLÈGE HENRI-WALLON

De nombreux collégiens ne prennent pas de petit-déjeuner, pourtant essentiel à l’orga-
nisme. Des professeurs et l’infirmière du collège Henri-Wallon se sont associés pour proposer trois
“p’tits déjs européens” aux élèves de 6e, un moment gourmand et ludique.

Un “p’tit déj” ludique

Bilan
Durant l’année
2007/2008, le
DeutschMobil a
parcouru près de
10 000 km pour
rendre visite à
114 établissements
scolaires dans les
8 départements de
la région Rhône-
Alpes, dans le
cadre de 262
animations avec
5 856 élèves en
tout ◆

2007/2008

A l’identique
L’opération
connaît son homo-
logue en Allema-
gne : 12 véhicules
France Mobil
couvrent tout le
territoire allemand
pour donner un
coup de pouce à
l’apprentissage
du français ◆

France
Mobil

Définition
Un blog est un site
Internet qui se pré-
sente comme un
carnet de bord où
les articles sont
classés par ordre
déchronologique
(les plus récents en
premier). Celui
qui met à jour le
blog, appelé le
blogueur, enrichit
son contenu avec
des textes et
des éléments
multimédias.
Chaque visiteur
peut publier des
commentaires ◆

Blog

M ◗ 7 h 30 : les élèves de 6e 3 étaient tous au rendez-vous pour le “p’tit
déj européen”. 

En bref
Un Français sur
5 ne prend pas de
petit-déjeuner.
Le petit-déjeuner
devrait couvrir
25 % de notre
apport énergétique
total.
L’absence de petit-
déjeuner n’est pas
compensée par les
autres repas ◆

P’tit déj

Joliot-Curie
aussi
L’école maternelle
Joliot-Curie pour-
suit son projet
Comenius. Elle a
reçu en février des
enseignants venus
de Slovénie, de
Finlande et
d’Allemagne ◆

Echange
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> INITIATIVES > INITIATIVES

La Mise, Maison des initiatives, de la solidarité
et de l’emploi, est un service du CCAS de la Ville
qui accompagne tous les Martinérois de plus de
25 ans dans leurs démarches d’insertion sociale et
professionnelle.

Bureautique
régénérée

on atelier informa-
tique a renouvelé
depuis quelques
mois son matériel
et son fonctionne-

ment afin de mieux répondre à
la demande des personnes. Il
permet au public en recherche
d’emploi de bénéficier d’une ini-
tiation ou d’un perfectionne-
ment en bureautique. Sous Windows, il peut découvrir les logiciels Word et
Excel. Valable 2 mois, l’inscription permet de bénéficier d’une séance de 2
heures par semaine et peut être prolongée en fonction du projet de la
personne. Les séances sont assurées par des bénévoles avec un accompagne-
ment personnalisé et adapté au niveau de chaque participant ◆
La Mise ,121 avenue Jules-Vallès Tél. 04 76 03 77 50
mise.smh@wanadoo.fr Horaires d’ouverture : du lundi au vendredi de 8 h 45
à 12 h 15 et de 13 h 45 à 17 h 15. Fermeture le mercredi matin.

S

eudi 5 février à 14 h, l’am-
phithéâtre Weil accueille
une assemblée générale
présidée par Françoise
Papa, du Syndicat national

de l’enseignement supérieur. Tous
les intervenants rejettent en bloc la
loi sur l’autonomie des universités
votée en 2007, “un désengagement
financier de l’Etat et une logique de
privatisation des facs”. Le mouve-
ment des enseignants-chercheurs,
en grève illimitée depuis le 2 février,
est rejoint par les syndicats de
l’enseignement supérieur, les Iatoss
(personnels techniques administra-
tifs) et les étudiants. 
Une grève “active”
A Grenoble, plus de 50 enseignants-
chercheurs refusent de donner les
notes à l’administration et ne tien-
dront pas les jurys. C’est une grève
administrative, un mode d’action
proposé par le collectif Marre,
“Mobilisés pour un autre réforme de
la recherche et de l’enseignement”,
dès le mois de décembre. 
Parallèlement, les personnels mobi-
lisés enchaînent les actions de sen-
sibilisation du grand public dans la
rue, ce qu’ils appellent une “grève
active”. Des cours dits alternatifs
sont régulièrement proposés dans le
centre-ville de Grenoble, aux arrêts
de tram, dans les salles de cours du
domaine universitaire… Et puis il y
a les manifestations. Celle du 10
février a réuni entre 1300 et 1900
personnes : étudiants, enseignants,
chercheurs, personnels administra-
tifs et techniques. Quant aux
assemblées générales, elles se tien-
nent presque tous les jours. “L’uni-
versité n’est pas une entreprise et le
savoir pas une marchandise”, un
mot d’ordre lancé par Laurence
Comparat, ingénieure en grève, et
repris lors des différentes manifes-
tations. Beaucoup plus originale,
une “soutenance de thèse” de l’élève
Valérie Pécresse : “Du bricolage de
l’université à l’Université du brico-
lage : la formation à prix entrepôt”.
Un spectacle parodique joué à plu-
sieurs reprises par un comité de
mobilisation du campus. 

Les raisons
de la grogne
Depuis des années, ni les moyens
dans les laboratoires, ni les salaires
des chercheurs ne sont “raisonna-
bles”. Sur ce terreau vient se greffer
une annonce de changement de statut
des enseignants-chercheurs décidé
presque unilatéralement par le
ministère. Gilles Faury, élu à la Ville
(MCR) et enseignant-chercheur en
biologie à l’université Joseph-Fou-
rier, explique son mécontentement :
“ Il y a une vraie inquiétude dans les
laboratoires. La loi LRU a mis tous
les pouvoirs entre les mains du prési-
dent d’université. Il décidera arbi-
trairement de la répartition des heu-
res d’enseignement et de recherche.”
Clairement, il craint le recul du
temps de recherche. A propos de
l’évaluation, il affirme : “Demander
des compétences c’est plutôt normal.
La vraie question est : comment va-t-
on utiliser l’évaluation ? Mais on ne
peut pas imaginer avec les moyens
limités que les enseignants-cher-
cheurs soient nobélisables !”
Il insiste sur l’importance de la
recherche fondamentale : “On est en
amont de toutes les évolutions qui
peuvent se faire. Le gouvernement
nous dit de privilégier la recherche
appliquée, mais tout part de la
recherche fondamentale. C’est une

hérésie complète et
une aberration éco-
nomique.”
Les principaux syn-
dicats du supérieur
protestent égale-
ment contre la
réforme du
concours de recru-
tement des ensei-
gnants et les sup-
pressions de postes
(900 en France en
2009). Les repré-
sentants de l’IUFM,
Institut universi-

taire de formation des maîtres, ont
dénoncé la disparition de la forma-
tion par alternance d’un an rému-
néré, pourtant essentielle à la trans-
mission du savoir pédagogique  :
“Nous voulons le retrait de cette
réforme. Il faut qu’on défende notre
vision de l’éducation”, a t-il été
répété lors de l’assemblée. 
“Le gouvernement
reste sourd”
“Dans ce gouvernement,
faire de la médiation c’est
expliquer pourquoi ils ont
raison. Si c’est pour faire pas-
ser les réformes pendant les
vacances !”, s’insurge Gil-

les Faury, “On est
comme toujours
dans un rapport de
force.” Même son
de cloche du côté
des syndicats qui
écrivent dans un
communiqué com-
mun diffusé le 19
février : “Mais le
gouvernement reste
sourd aux revendi-
cations. La ministre
organise une parodie
de concertation”.
Ce qui n’empêche
pas le ministère de
l’Education d’estimer
“les perturbations
limitées”.
Le gouvernement

serait-il en train de créer le grand
marché libéral     européen de la
recherche et de l’enseignement ?
C’est une certitude pour de nom-
breux universitaires, dont Gilles
Faury : “On met en concurrence les
universités. On n’est plus dans la
complémentarité du  service public
mais de la libre concurrence”. Le

monde universitaire n’a
qu’un seul regret : celui de
ne pas s’être suffisamment
mobilisé il y a un an car,
“la recherche comme
l’Education bénéficient
directement à la popula-
tion” ◆ SY

J ingt élèves ont testé
le ramassage scolaire
pédestre le lundi 15
janvier. Accompagnés
de parents d’élèves

bénévoles et de quatre élèves de
l’INPG, associés au projet et vêtus
de gilets fluorescents, ils ont fait
ensemble le voyage sur la première
ligne du “Péribus”. Un nouveau
moyen de se rendre à l’école sans
traîner des pieds !
Genèse du projet
L’idée avait émergé lors du conseil
d’école, en juin 2008. L’élue munici-
pale Claudette Carrillo avait lancé
l’idée d’un pédibus, les parents
d’élèves ont porté le projet. Parmi
eux, Agnès Guillet qui est égale-
ment maître de conférence à l’INPG.
Le pédibus est devenu un projet
d ’é tudes  pour  quat re  de  ses
étudiants, Jeanne-Marie Bourjot,
Thomas Bruno, Nathalie Rivière et
Patrick Simonovici. Trois mois
durant, ils ont enquêté sur le moyen
de transport des enfants, ont fina-
lisé des circuits, sensibilisé parents
et enfants, évalué l’impact environ-
nemental… 
Aujourd’hui, les parents volontaires
ont remplacé les étudiants, ils veil-
leront au respect des horaires et à la
sécurité des enfants. Quant au logo,
il a été imaginé par Pierre Dia-
Genonlaz de la classe de CM2,
gagnant du concours de dessin
lancé pour l’occasion.
Un mode de transport
écolo et sympathique
En plus d’être un mode de transport
écolo et sympathique, le ramassage
scolaire pédestre pourrait devenir
une alternative à la dépose systéma-
tique des enfants en voiture. “La
question environnementale est
importante et chacun, parents et
enfants, peut y participer !”, expli-

que Judith Dubouloz,
présidente de l’Asso-
ciation des parents
d’élèves (APE) du
groupe scolaire Péri.
Les étudiants avaient

réalisé une enquête détaillée
auprès des familles. Le but étant
d’estimer les émissions de gaz à
effet de serre produites lors du trajet
maison - école. Il est apparu que
53 familles, sur les 93 interrogées,
utilisent quotidiennement ou occa-
sionnellement la voiture pour un
trajet moyen urbain de 1,4 km par
jour. Au total, plus de 3,4 tonnes de
CO2 sont émis par an, ce qui corres-
pond à 20 aller-retour Paris-Londres
en avion ou encore à un an de
chauffage au gaz pour un trois piè-
ces à Paris. 
D’autres raisons ont motivé l’asso-

ciation : “Le but est aussi de créer du
lien entre les parents, ce qui peut
rejaillir sur la vie de quartier et sur
celle de nos enfants.” 
Dès le lundi 9 mars, le ramassage
pédestre aura lieu tous les matins,
histoire “de créer une habitude”, et

desservira 5 stations sur la ligne 1
(rue Polotti / école) et 4 autres sur
la ligne 2 (place de la République /
école). Une dizaine de bénévoles se
relaieront auprès de la vingtaine
d’enfants inscrits. “Il en faudrait
une vingtaine pour que l’action se

pérennise”, précise cependant la
présidente de l’APE. 
Sur la bonne voie
“Nous allons mettre en place des
panneaux rappelant l’itinéraire et
les horaires de chaque ligne ou des
dessins au sol”, explique Michel
Gauthier, responsable du service
enseignement à la Ville. En sachant
que ces trajets sont amenés à évo-
luer chaque année, selon les lieux
d’habitation des familles participan-
tes. Véritables moteurs dans ce pro-
jet, les enfants ont manifesté un vif
intérêt. “Ce sont souvent eux qui
demandent à leurs parents de parti-
ciper au Péribus”. Une lettre aux
autres APE de Saint-Martin-d’Hères
sera prochainement envoyée pour
les sensibiliser à ce mode de trans-
port économique, écologique et
sympathique ◆ SY

Contact : peribus@gmail.com

V

ctivités sportives, sortie motocross et
journée sur la piste routière du CLJ,
formation et passage du BSR** seront
à nouveau proposées cette année à une
douzaine de jeunes dans le cadre de la

prévention routière. Deux temps de créations artisti-
ques sont également au programme. La réalisation
d’une carte postale informative avec le service commu-
nication de la Ville, qui portera cette année sur le res-
pect des panneaux de signalisation, et pour la première
fois, en collaboration avec le Pôle jeunesse et Mon Ciné,
d’un film d’animation portant sur la prévention des
conduites addictives (alcool et cannabis). Les cartes
seront distribuées à la sortie des collèges fin juin et le
film, réalisé dans le cadre de l’opération “Passeurs
d’images”, sera projeté à plusieurs reprises soit au
cinéma en ouverture de séance soit comme support à
des actions menées par la Direction de la prévention et
de la sécurité publique. 
Des images pour sauver des vies
Du 9 au 13 février, autour du cinéaste Jean-Christophe
Houde, quinze filles et garçons de 14 à 16 ans, issus des
trois collèges de la ville, se sont retrouvés pour réaliser

leur premier film d’anima-
tion. Touchés par le contenu
des films du réalisateur et
des thèmes abordés comme
le racisme ou la guerre mais
aussi par son travail avec des
prisonniers de Varces***,
les jeunes Martinérois ont
rapidement adhéré au pro-
jet. Après le choix du thème,
des personnages et l’écriture

du scénario effectués lors de rencontres préparatoires,
la semaine a été consacrée à la réalisation proprement
dite. Création de personnages en pâte à modeler, d’ob-
jets animés, de décors et choix de photos ont fait l’objet
d’un partage des tâches. Les scènes ont ensuite été
tournées image par image. Deux demi-journées seront
bientôt consacrées au montage, au bruitage et au son
pour produire un court-métrage de 2 ou 3 minutes. En
mai, il sera présenté au jury du concours “Créativité et
Tic” et en octobre à celui de “Passeurs d’images”, un
dispositif qui favorise l’accès aux pratiques cinémato-
graphiques. La présence des partenaires lors des ate-
liers, dont deux policiers municipaux, a permis aux col-
légiens de tisser de nouveaux liens tout en oeuvrant,
avec leurs mots et leurs images, pour la prévention des
accidents de la route ◆ MCR
*CLJ : Centre de loisirs jeunes de la Police nationale
**BSR : Brevet de sécurité routière obligatoire pour conduire un
deux-roues motorisé de moins de 20 cm3.
*** "Intaulérable", court métrage réalisé en 2004.

ASOLIDARITÉ

De nombreuses universités françaises sont en grève illimitée depuis le 2 février. Le campus de Saint-
Martin-d’Hères n’échappe pas à cette tendance. Enseignants-chercheurs, personnels administratifs,
syndicats et étudiants se mobilisent contre les réformes de l’Education.

La grogne s’amplifie
UNIVERSITÉS

Aller à l’école sans polluer, en groupe et sous la surveillance de parents bénévoles, c’est le principe
du pédibus. En début d’année, des élèves de l’école Gabriel-Péri ont testé la première ligne de ce
mode transport écolo et sympa. Il sera en marche tous les matins, à partir du lundi 9 mars. Le
“Péribus” est né.

Le “Péribus” est en marche
GROUPE SCOLAIRE GABRIEL-PÉRI

Depuis 4 ans, l’Instance de prévention et la Police municipale en étroite colla-
boration avec le CLJ* mènent des actions de prévention routière auprès et
avec des jeunes. 

L’action des jeunes
Martinérois

PRÉVENTION ROUTIÈRE

Le
mouvement
En un clic
Le mouvement
des grévistes du
monde universi-
taire sur http://
coordsuprech38.
wordpress.com/
2009/02/07/
soutenance-de-
these-de-valerie-
pecresse/ ◆
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Péribus
Ligne 1
8 h 05 intersection
des rues A.-Polotti /
G.-Brassens.
8 h 08 intersection
des rues A.-Polotti /
P.-Valéry.
8 h 12 intersection
des rues des Tail-
lées / T.-Corbière.
8 h 18 esplanade
résidence ouest /
extrémité rue
J.-R.-Bloch.
8 h 19 au
8 rue J.-R.-Bloch.
8 h 23 arrivée à
l’école.
Ligne 2 (sud)
8 h 08 place de la
République, devant
la Poste.
8 h 15 intersection
des rues Pasteur /
Galilée.
8 h 20 intersection
des rues Brosso-
lette / Vallier.
8 h 22 intersection
des rues Brosso-
lette / Sampaix.
8 h 25 école ◆

◗ Les élèves de l’INPG associés à ce projet
ont encadré les enfants lors des premiers tests de la ligne. 
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e budget est l’acte essentiel d’intervention d’un Conseil
municipal. Il fait l’état des capacités de la Ville à obtenir des
recettes et à établir des dépenses en retour en fonction des
perspectives souhaitées. En 2009, une chose est sûre : les
recettes sont en baisse de 400 000 euros ! Une diminution

certes aggravée par la crise, mais précédée par des restrictions
gouvernementales qui affectent gravement les recettes et incitent à
l’augmentation de la pression fiscale. Une situation qui invite à des choix
pour faire face aux besoins. C’est à cela que les élus sont invités
à répondre. Débat d’orientations budgétaires, réunions d’arbitrage, 
rencontre avec la population sont des contributions pour déterminer
les ripostes à construire pour répondre à la fois aux besoins quotidiens
des Martinérois et poursuivre le renouvellement urbain nécessaire de la
commune. Des choix toutefois placés sous le signe d’une réaffirmation
de l’utilité publique communale clairement revendiquée ● MB

•Dossier : Budget municipal •Dossier : Budget municipal

Une réaffirmation
de l’utilité de l’action publique
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Dans quel contexte se construit
le budget 2009 ?

D’abord dans celui d’une crise ouverte
dont on ne connaît pas encore toutes
les implications. Une crise qui place
notre pays dans une perspective pes-
simiste en matière d’emploi, de pou-
voir d’achat, de logement, de vie quo-

tidienne... Pour les collectivités locales, déterminer son
budget dans de telles circonstances, alors qu’on leur
demande de poursuivre leur effort d’investissement
pour développer l’économie, dans un temps où s’ac-
croissent les difficultés vécues par les habitants, est une
équation difficile à résoudre ! A Saint-Martin-d’Hères,
nous souhaitons relever ce défi : poursuivre l’aménage-
ment de la ville tout en conservant des moyens de
manœuvre pour l’avenir.
Des difficultés nouvelles semblent apparaître
en matière de recettes publiques ?
Cette année, l’Etat se désengage encore plus : la Ville va
ainsi perdre 400 000 euros de dotations par rapport à
l’an dernier. L’annonce récente de la suppression de la
taxe professionnelle par le président de la République
met tout élu local dans la tourmente. C’est la disparition

du seul impôt réputé dynamique, sans qu’aucune com-
pensation ne soit évoquée pour l’heure. Pour illustrer
mon propos, dans l’hypothèse où aucune compensation
ne serait mise en place, la Ville perdrait plus de 12 mil-
lions d’euros !
Quelle est la volonté exprimée
au plan municipal ?
Celle de tenir bon en dépit des difficultés ! En 2009, nous
allons poursuivre nos actions : développer le service
public, la solidarité, l’aide aux associations qui jouent un
rôle de lien social irremplaçable. La dotation de la Ville
au CCAS reste stable, afin d’apporter notre soutien aux
habitants en difficulté notamment. En matière d’investis-
sement, nous souhaitons continuer nos efforts, conforter
nos réalisations. Livraison des nouveaux jardins fami-
liaux, aménagement du parc Jo-Blanchon, finition de la
zac Centre sont parmi nos actions engagées. Nous inau-
gurerons le gymnase Colette-Besson en avril et poursui-
vrons par la reconstruction de celui de “Fernand-Léger”.
Certes, il y a des choix nécessaires à faire pour tenir
compte de l’enveloppe budgétaire, mais nous voulons
qu’ils s’opèrent de manière à conforter le service quoti-
dien au public ■ Propos recueillis par MB

Quels choix ?
Orientations budgétaires

Exposant le cadre, David Queiros,
premier adjoint en charge des finan-
ces, rappelait : “Il s’agit du premier
budget de la nouvelle manda-
ture”. Il en dressait d’emblée les
contraintes : “Il est à construire
dans un contexte nouveau et par-
ticulièrement difficile : celui de la

crise et de mesures gouvernemen-
tales qui vont à contre-courant
d’une intervention publique néces-
saire à la réponse aux besoins cru-
ciaux de la population.” Détaillant
la baisse des dotations d’Etat, il
notait qu’elles généraient une aug-
mentation de la pression fiscale de
la Métro qui implique par ailleurs le
gel de la dotation de solidarité com-
munautaire. “Un contexte qui
bouleverse la feuille de route envi-
sagée jusqu’à présent par les
collectivités locales !”, soulignait-il
en ajoutant “Le défi à relever est
de répondre à la fois aux besoins
quotidiens des Martinérois et de
poursuivre le renouvellement
urbain nécessaire de la commune.
Il s’agit de s’engager dans tout ce

qui peut concourir à l’amélioration
de la qualité de la vie.”
C’est sur cette base que s’engagea la
discussion.
Pour José Arias (PCF) : “Nos recettes
augmentent moins que nos dépen-
ses. Les raisons ? La diminution
d’un certain nombre de dotations
dont d’Etat. Il nous faut être pros-
pectifs, mais pas seulement dans
notre cocon martinérois.” Dénon-
çant le contexte de démantèlement
des services publics, il énonçait
qu’”aujourd’hui, il y a un problème
de reconnaissance du rôle des col-
lectivités locales dans ce pays, une
tentation de remplacer le service
public par le service marchand”.
Faisant remarquer que “la grande
chance de la ville était sa diversité,
une base dynamique pour une
politique de solidarité et non de
charité”.
Pour le MoDem, Xavier Denizot

émettait : “En 2009, il ne va
pas se passer grand chose.
C’est à partir de 2010 que cela va
devenir difficile. C’est pourquoi il
ne faut pas jouer l’attentisme !”,
tandis qu’Asra Wassfi déclarait pour
sa part qu’une augmentation de la
fiscalité serait “une mauvaise stra-
tégie pour la commune car cela la
rendrait moins attractive”.
“Nous sommes entrés dans une
période difficile”, soulignait alors
Thierry Semanaz (PG), “l’amplifica-
tion de la crise étant aussi liée à la
politique gouvernementale. Notre
objectif est d’avoir une ville juste
et solidaire. Il va falloir essayer de
proposer des actions tenables
budgétairement ; il va falloir mettre
en place quelque chose pour que
l’intérêt général prime sur l’intérêt
particulier. On n’aura pas trop de
difficultés à boucler si on réduit
nos objectifs.” Et de s’interroger :
“Comment mener des prestations
réduites tout en répondant aux
aspirations des Martinérois ?”
S’exprimant au nom du groupe PS,
Philippe Serre relevait : “Nous som-
mes dans un climat global où je
note 3 types d’inquiétude : sociale

et économique liées à la crise ; sur
les services publics de l’Etat où le
gouvernement se livre à des atta-
ques en règle ; sur les dotations
d’Etat vis-à-vis des collectivités
locales, alors que celles-ci partici-
pent à plus de 75 % des investisse-
ments du pays et contribuent au
dynamisme économique.” Estimant
“le débat d’orientation budgétaire
engagé sur de bons rails”, il s’en
félicitait au nom du groupe qui
“prendra sa part pour que le bud-
get soit le plus solidaire possible”.
Parlant au nom des Verts, Pascal
Metton affirmait quant à lui : “Le
montant des contributions va aug-
menter, car les bases sont rééva-
luées chaque année du montant de
l’inflation. Après ce sont les choix
politiques qui déterminent les taux
d’imposition. Les recettes excep-
tionnelles ont fondu. En ce qui
concerne les investissements, il va
falloir procéder à des arbitrages,
mettre le pied sur le frein. Les
choix qui vont être faits vont
devoir être révisés à la baisse,
comme pour l’école Paul- Lange-

vin. Nous préférons réduire sur
Fernand-Léger ou Neyrpic. Nous
souhaitons par ailleurs que le plan
climat ne soit pas une coquille
vide.”
“Le programme pluriannuel d’in-
vestissement prend en compte les
fluctuations”, répondit José Arias
rappelant que 4 écoles ont été réha-
bilitées en 7 ans. “Le constat a été
fait que “F.-Léger” était un gym-
nase obsolète. Un dossier porté au
Conseil général et entendu : la
prise en charge sera de 48 % au
lieu de 20 % !”
Pour Nathalie Ohanessian (UMP) :
“On va être obligé de revoir beau-
coup de choses. Si les dotations
baissent, quelles vont être les
recettes ? I l  va falloir une
augmentation des impôts qui
va toucher surtout les classes
moyennes.”
René Proby, maire, en conclusion du
débat déclarait : “La situation est
difficile, surtout si la politique
actuelle au plan national continue
ainsi. J’estime cependant qu’il ne
faut pas accepter le fatalisme à
Saint-Martin-d’Hères, il faut
réagir ! “ ● SY

“C’est un appel
que nous lançons”

Réunion publique
du 26 février à L’heure bleue

David Queiros, adjoint aux finances
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ans les communes de 3 500 habitants et plus, un débat d’orientation budgétaire a

lieu au Conseil municipal sur les orientations générales du budget dans un délai

de 2 mois précédant l’examen de celui-ci... (art. L2312-1 du Code général des collec-

tivités territoriales).

C’est à travers ce débat que les élus des divers groupes ont
la possibilité d’exprimer leur point de vue sur les choix
budgétaires.

D

Rencontrer les Martinérois pour leur exposer le contexte budgétaire et le dilemme municipal,
alerter l’opinion : tels étaient les objectifs de la réunion publique du 26 février.

nquiétudes, gravité et intérêt
ont cohabité parmi l’assis-
tance. “Ce soir, nous voulons
vous présenter le contexte

du budget et avoir un échange avec
vous pour qu’ensemble nous puis-
sions continuer à nous battre pour
notre ville”, a d’emblée exposé le

maire.Après des introductions détaillées
démontrant que “le désengagement
de l’Etat est plus important que les
années antérieures, prenant appui
sur une crise aux multiples facettes,
créant une situation qui pèse lour-
dement sur les collectivités locales”
et présentant les caractéristiques du
budget 2009, parole fut donnée à
la salle.

Pas d’augmentation
d’impôts cette année
“Nous ce qu’on voit, ce sont les
impôts !”, vitupère un intervenant.
“Où va-t-on ? Ça suffit les augmen-
tations en tout genre, il va falloir
que ça s’arrête !” Un temps d’arrêt,
puis il ajoute, véhément : “S’il faut

défiler comme en Guadeloupe, on le
fera !” Un autre relève que “les
ménages vont se trouver de plus en
plus en difficulté !” Et d’interroger :
“Est-ce que vous allez augmenter la
charge fiscale sur les foyers ?”
“Il n’est pas supportable que les
Martinérois paient davantage
d’impôts” acquiesce René Proby. Il
rappelle qu’il s’est opposé aux
augmentations d’impôts prônées à la
Métro et insiste : “Nous avons bien
conscience des difficultés des Marti-
nérois. Les recettes communales
risquent de descendre de manière
vertigineuse. On est très inquiets :
on ne sait pas de quoi sera fait

> suite page 16
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”DÉFENDRE LE SERVICE
PUBLIC DE PROXIMITÉ”

ÉVOLUTION COMPARÉE :
DOTATIONS D’ÉTAT / INFLATION
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Inflation

Perte cumulée :
2 309 475 euros
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◗ Le nouveau gymnase Colette-Besson 
sui sera prochainement inauguré

◗ L’école Condorcet
après sa réhabilitation

◗ Le futur complexe sportif Fernand-Léger



> VIE MUNICIPALE
CONSEIL MUNICIPAL DU 28 JANVIER

Des prospectives en débat
Marqué par le débat sur les orientations budgétaires (voir dossier p. 12-16), la séance du Conseil a
néanmoins voté un certain nombre d’avenants et de conventions, tout en prenant plusieurs
décisions.

René Proby, maire

Ils ont dit…

“On ne connaît pas encore toutes les implications que cela pourra avoir sur
la commune. Ce que l’on sait avec certitude, c’est que les dotations d’Etat
baissent de 450 000 euros, ce qui représente 2,3 % du budget de la Ville.”
“Lors du précédent mandat, grâce à une gestion financière rigoureuse, SMH
a répondu aux objectifs que nous nous étions fixés. L’image de la ville s’est
transformée, une dynamique nouvelle est née. “

“Le gouvernement fait peser de lourdes menaces sur
tous les services publics et notamment ceux proposés
par les collectivités locales. Cette démarche accessible
au plus grand nombre est mise à mal par la baisse de
dotations. De plus viennent s’ajouter des transferts de
charges liés aux transferts de compétences.”
“Les collectivités locales ont besoin de garanties pour
pérenniser leurs ressources”.
“Les communes assurent au quotidien le lien de proxi-
mité de la République avec le citoyen. S’y attaquer c’est
remettre en cause les valeurs républicaines.” ◆

David Queiros,
adjoint aux finances

“Il y a de fortes caractéristiques
martinéroises : un revenu moyen
par habitant le plus faible de
l’agglomération, une population
jeune et âgée numériquement
importante, ce qui implique la pré-
sence d’une forte puissance publi-
que, un potentiel fiscal en deçà de la
moyenne de l’agglomération.”
“Nous sommes confrontés à d’im-
portantes réductions cette année :
baisse des dotations d’Etat, des
ressources de la Métro. On encaisse
durement le coup ! A SMH le chô-
mage s’est accru de 7,8 % en un
an.”
“Nous allons recourir à un emprunt
supplémentaire. Nous allons travail-
ler à un budget permettant de
pérenniser notre dynamisme et de
garder des marges de manœuvre
suffisantes pour l’après 2009.” ◆

Michelle Veyret
adjointe au personnel

“Les agents de la Ville font un tra-
vail remarquable et valorisent le
service public.”
“Nous sommes, quant à nous, animés
d’une forte détermination à défen-
dre le service public. Nous avons
fait le choix de gérer en direct l’en-
semble des services : c’est un choix
politique. Il faut aujourd’hui les
maintenir et les conforter.” ◆

René Escalle,
consultant, spécialiste fiscal

“Les collectivités locales représentent un budget de 222 milliards d’euros,
soit environ les 2/3 du budget de l’Etat. 75 % des investissements civils sont
à leur actif. 850 000 emplois du privé dépendent des collectivités locales.”
“Si dans le cadre des projets de réformes envisagés au plan national il n’ y
a plus de place pour les collectivités locales, qu’en sera-t-il du service public
de proximité ? Ce sera au détriment de la population.” ◆

l’avenir. C’est pour cela que nous
voulions vous rencontrer : pour aler-
ter l’opinion !” Après avoir rappelé le
contexte budgétaire, “diminution
des recettes et augmentation des
dépenses”, il signale : “J’ai toutefois
p roposé  aux  é lus  de  ne  pas
augmenter les impôts en 2009.” Un
temps, puis il souligne : “C’est dur
financièrement de ne pas augmenter,
c’est même peu raisonnable ! Mais
ce n’est pas humainement possible,
on paye déjà bien assez !” David

Queiros, adjoint aux finances,
explique alors qu’un

emprunt supplémentaire
pourrait être contracté pour
pallier le manque à gagner :
“On va se saisir de toutes

les opportunités et assumer
toutes nos responsabili-

tés !”
Réagir et agir
Un homme se lève
dans la salle et

interroge : “N’est-ce pas
le moment de créer un
collectif de défense des
collectivités locales ?”
Aussitôt, un autre lui fait
écho : “Si on ne fait pas
échec à cette politique
gouvernementale, soit on
connaîtra des augmenta-
tions très importantes
des impôts locaux, soit
on sera confronté à une
réduction de services,
voire à leur privatisation.
C’est tout ce qui a été

patiemment construit dans notre
ville qui risque d’en porter les
conséquences !” Et de poursuivre :
“Mais rien n’est joué : des actions
importantes se développent. Si on
est capables de mobiliser la popula-
tion, on peut peser dans la balance.
Oui, il faut alerter la population,
mais il faut aller plus loin, dévelop-
per des actions sous l’égide de la
municipalité !”
Une intervention non sans retentisse-
ment dans le public. Pour René Proby :
“C’est un appel que nous avons
voulu lancer ce soir. Nous voulons
que puisse se faire entendre le droit
du citoyen à son respect, à la justice.
C’est un cri d’alerte, un appel à la
population !” Scandant qu’il était
intolérable “de vouloir faire payer
davantage les pauvres que les
riches”, il répondait favorablement
aux propositions de mobilisation évo-
quées. “Si rien n’est fait, je ne sais
pas quelle augmentation d’impôts
je viendrais vous annoncer l’an pro-
chain. Oui, il faut se mobiliser, il faut
faire quelque chose. Nous allons
ensemble déployer des actions pour
nous faire entendre !” ● MB

Nouveau groupe

En prélude aux travaux, on appre-
nait la création d’un nouveau
groupe politique au sein de la majo-
rité, résultant de la scission du
groupe socialiste.

Se réclamant désormais du Parti de
Gauche, un groupe, présidé par
Thierry Semanaz, réunit Elisa Mar-
tin, Christophe Bresson, Kristof
Domenech, Sarah Laporte-Daube et
Ibrahima Diallo. Le groupe socia-
l iste,  désormais présidé par
Philippe Serre, comprend Marie-
Christine Marchais, Michel Meary-
Chabrey et Claude Dubernet ■

Initiatives commerciales

Le partenariat de la Ville avec les
exploitants de la zi Sud est recon-
duit dans le cadre de leur journée
portes ouvertes qui se tiendra
cette année le samedi 25 avril.
Une initiative qui marque le dyna-
misme de la plus ancienne zone
d’activités de la commune.
La 15e édition du Marché aux
fleurs a, quant à elle, été fixée au

samedi 9 mai. Mise en place en
1993 par le service espaces
verts de la Ville et rattachée au
secteur initiatives commerciales
dès l’édition de 1998, elle
regroupe à chaque fois une
dizaine d’exposants et remporte
d’année en année un succès
tant populaire que commercial.
Récemment, elle a vu naître un

partenariat avec la Gestion urbaine

et sociale de proximité, ainsi
qu’avec le lycée horticole de Saint-
Ismier.

La Foire verte du Murier, dont la
19e édition a été décidée pour le

dimanche 14 juin prochain, est une
initiative intercommunale repré-
sentant une manifestation écologique
et culturelle qui a pour objectif de
montrer combien l’agriculture
périurbaine fait preuve de vitalité et
contribue à privilégier les produits
de son terroir et de son patrimoine
culturel. Demande a été faite par les
élus de populariser davantage
l’existence des navettes mises en
place ce jour-là pour accéder à la col-
line ■

Réhabilitation de l’école Paul-Langevin

Compte-tenu des contraintes budgétaires énoncées lors du débat d’orienta-
tion, le projet de réhabilitation du groupe scolaire Paul-Langevin doit être
revu à la baisse. Un choix difficile estimé momentané. Les parents d’élèves
ayant été informés au préalable, une assemblée va se tenir à une date qui
permettra de réunir tous les partenaires en fonction de la disponibilité de
chacun. Pour éviter tout retard administratif, une délibération doit le stipu-
ler pour aider à élaborer le calendrier. Elle prévoit de limiter la réhabilitation
au seul ensemble “maternel” dans un premier temps. “L’urgence doit corres-
pondre à l’arrivée prochaine de nouveaux enfants en liaison avec le
peuplement de la zac Centre”, explique le maire, qui précise “qu’il faut créer
les conditions d’hébergement nécessaires en réponse aux besoins”. Une pro-
position qui fit débat, mais choix obligeants, la délibération fut adoptée à la
majorité ■

Chéquier jeune Isère

Le Conseil général renouvelle cette année encore le dispositif “Chéquier
jeune Isère” mis en place en 2003. Celui-ci est un carnet de 8 chèques per-
mettant aux jeunes de bénéficier d’avantages culturels ou sportifs. Le
Conseil a autorisé le maire à signer la convention avec le Conseil général
pour l’année 2009 jusqu’au 31 janvier 2010, permettant aux collégiens de
bénéficier de prestations pour L’heure bleue. Comme cela a été stipulé, “le
chèque manifestation culturelle” permettra aux collégiens de bénéficier, en
échange d’un chèque, du tarif junior
d’une valeur de 8 euros pour un spec-
tacle dans la salle martinéroise. Com-
mentant l’intérêt de l’initiative, José
Arias déplorait cependant le fait que
certaines catégories de la population
jeune ne profitait pas du soutien cul-
turel en général et signalait “qu’une
refonte au sein de l’instance départe-
mentale était en réflexion afin d’en
élargir l’utilisation au plus grand
nombre” ■ MB

Nouveaux
Suite à la
construction du
gymnase Colette-
Besson, 23 jardins
ont été supprimés,
ainsi que les “sau-
vages” compris
entre la rocade et
la voie ferrée. Pour
compenser, 51
nouveaux ont été
créés. Leur gestion
passe dans le
même temps de la
Direction des affai-
res juridiques et
administratives à
la Direction habitat
et citoyenneté ◆

Jardins
familiaux

Coût 2009
Après information
des tarifs et des
taxes définis par
les divers partenaires
concernés, décision
est prise de ne pas
augmenter les frais
de dossier. Le prix
de vente facturé à
la consommation
réelle de chaque
abonné est de
0,8911 € HT
le m3 (0,8515 € en
2008). ◆

Eau
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CONSEIL
MUNICIPAL
Le vote
officiel du
budget 2009
aura lieu
lors du Conseil
du jeudi 26
mars à 18 h
●

LES RECETTES
DE LA VILLE

Sur 100 euros dépensés, d’où proviennent
les recettes de fonctionnement ?

Dotations, subventions
et participations : 36 €

Dotation de solidarité
communautaire : 7 €

Impôts et
taxes : 36 €

Produits des
services : 5 €

Attribution de
compensation : 14 €

Autres recettes :
2 €

LES DÉPENSES
DE LA VILLE

Sur 100 euros dépensés, comment sont
réparties les dépenses de fonctionnement ?

Action économique, aménagement,
environnement et logement : 26 €

Sports
et jeunesse : 10 €

Services
généraux : 24 €

Sécurité et
salubrité publique : 2 €

Petite enfance : 9 €

Culture : 8 € Enseignement :
13 €

Interventions sociales
et santé : 8 €
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> PUB

n budget d’émancipation et de solidarité 
Le budget 2009 sera un budget de résistance. En
effet, il défendra le développement de services

publics qui favorisent l’épanouissement de chacun. C’est le
cas de prestations en direction des enfants et des jeunes
dont le cadre est fixé par le Projet éducatif local, la promo-
tion de la culture et du sport dans sa diversité, la solidarité
qui s’exerce au travers notamment d’un soutien important
au CCAS qui mène différentes actions en direction des
familles et des personnes âgées et apporte des aides diversi-
fiées aux publics en difficultés. Les associations locales

seront soutenues par le budget communal car elles participent à la richesse du
lien social qui existe à Saint-Martin-d’Hères.
Une poursuite des investissements et de l’aménagement de la ville
Les dépenses d’équipement marquent l’utilité de poursuivre le financement des
opérations d’aménagement qui s’accentuent, notamment aux abords de la ligne
D du tramway et également des lignes de bus. Les travaux avancent à un bon
rythme. Ils s’orientent autour des équipements publics, de l’habitat, de l’amélio-
ration du cadre de vie et du développement économique.
Malgré la crise, la construction de logements publics et en accession sociale et
privée se poursuit alors qu’en France, dans certaines régions, des programmes
ont été abandonnés. C’est le dynamisme et l’attractivité de SMH qui jouent un
rôle important pour atténuer certains effets de la crise.

Une crise du capitalisme qui frappe durement les habitants
Mais, la situation est plus que préoccupante. Ce sont plus de mille chômeurs
nouveaux qui sont recensés chaque mois dans le département de l’Isère. Des
centaines d’emplois sont menacés dans l’agglomération. Beaucoup de Martiné-
rois sont des salariés des entreprises concernées. Caterpillar est l’exemple le
plus inquiétant avec 733 licenciements prévus.
A nouveau, nous tenons à exprimer notre soutien à tous les salariés qui luttent
pour la préservation des emplois et des acquis.
Le gouvernement propose un plan de relance qui n’en est pas un
La preuve est apportée que les politiques ultralibérales à l’?uvre, depuis trop
longtemps et partout dans le monde, ne peuvent conduire qu’à la crise.
Les mêmes recettes sont utilisées, aujourd’hui soi-disant pour sortir de la crise.
Les grands groupes industriels et financiers paieront de moins en moins
d’impôts et les ménages de plus en plus. 
Alors que tout indique aujourd’hui qu’une maîtrise publique des marchés finan-
ciers et bancaires est indispensable, le gouvernement, - Nicolas Sarkozy en tête
- injecte des milliards dans les caisses des banques sans aucune contrepartie
sérieuse.
Parce que le budget 2009 favorisera l’amélioration de la vie de la cité à tous les
niveaux, on peut dire qu’il sera un budget de résistance à la politique de crise
et de casse sociale du gouvernement ■

GROUPE COMMUNISTE ET APPARENTÉS

Budget 2009 : un contexte de crise,
un besoin de résistance

Michelle
Veyret

’est l’occasion de prévoir l’avenir de notre com-
mune, zones urbaines et naturelles, et de repenser
l’imbrication du domaine universitaire dans le ter-

ritoire communal. Le campus et le reste de la ville devront
s’ouvrir l’un vers l’autre dans des quartiers intermédiaires
où les populations concernées se rencontreront enfin.
Cependant, ce remodelage devait s’harmoniser avec le
plan campus du gouvernement, qui était en grande partie

un effet d’annonce : seulement un  tiers du budget prévu est attendu. Effet
d’annonce aussi pour le changement de statut des enseignants-chercheurs,
en grève soutenue par les étudiants, qui déstabilisera l’activité des
universitaires en instaurant une répartition de leur temps de travail entre
enseignement et recherche ... au choix du président de leur université. Nous
atténuerons au mieux l’impact de ces mauvais coups sur les projets de la ville
■

GROUPE PRG/MRC

Le Plu est en cours de réflexion

oupée en trois par deux voiries importantes, la ville
est fortement marquée par un urbanisme commercial
calibré pour une clientèle provenant de l’aggloméra-

tion et au-delà. Lorsqu’ il s’agit de donner de l’unité à la cité,
de favoriser la vie sociale, rechercher l’équilibre entre habi-
tat, commerce, activités, de faciliter les déplacements ou
d’intégrer le domaine universitaire, cela devient compliqué.
Des choix récents ont été faits par la municipalité à travers
des projets engagés alors que la réflexion sur le Plu
commence à peine. Des pôles commerciaux mieux répartis

sur la région urbaine et de taille adaptée seraient préférables pour limiter les
déplacements et assurer la pérennité du commerce de proximité. Dans cette
optique, les transports en commun devraient suffire pour des déplacements
internes à l’agglomération. Construire des logements autour des grands axes
nécessite aussi une diminution des nuisances liées au trafic. Rajouter près de
mille places de parking sur le secteur Neyrpic / Géant est incompatible avec les
objectifs de réduction de la circulation automobile imposés par la loi sur l’air ■
www.smh-ecologie-solidarite.org

GROUPE ÉCOLOGIE ET QUARTIERS SOLIDAIRES

MINORITÉ MUNICIPALE

MAJORITÉ MUNICIPALE

Pascal
Metton

> EXPRESSION DES GROUPES > EXPRESSION DES GROUPES

C

e budget de notre commune doit être voté avant fin
mars. Une question se pose, allons-nous subir une
nouvelle hausse de nos impôts ? La crise n’est pas la

cause de tous les maux de notre commune. Beaucoup
d’investissements sont prévus. Seront-ils tous rentables et
quelles conséquences sur nos impôts à l’avenir ? L’orienta-
tion qui sera prise au niveau du Plu va-t-elle influencer nos
impôts ? Un autre constat, les habitants quittent Saint-
Martin-d’Hères pour les communes environnantes, les entre-
prises ne s’y installent pas, pourquoi ? Charges trop lourdes,

qui paiera après ? A savoir que la Métro est lourdement endettée, quel impact
pour notre commune ? Êtes-vous sûr que ce qui nous arrive est dû a la crise ou
est-ce lié à la gestion de notre ville et par qui est-elle gouvernée ? Il est temps
d’envisager d’autres orientations budgétaires, quelles mesures prendre et
pensons comment aider les Martinérois à rester dans leur ville ■

L
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ors du Conseil du 28 janvier, un nouveau groupe poli-
tique est né : “Parti de Gauche et apparentés”. Il est
composé de 6 des 10 élus de l’ex-groupe socialiste.

Nous avions déjà annoncé cette démarche à la presse et le
DL s’en est fait l’écho, mais il nous est apparu nécessaire de
nous en expliquer directement avec vous. Le Parti socialiste
est sorti de son congrès de novembre sur une ligne de cen-
tre gauche ne permettant pas de répondre aux enjeux aux-
quels font face les Français et les Martinérois : crise sociale,
écologique, politique, économique et financière. Il nous a

été impossible de soutenir cette orientation. Il nous a fallu être honnêtes avec
nous-mêmes, nos électeurs et nos engagements politiques.
Le choix de la majorité des militants du PS tourne le dos à ce qui nous y avait
fait adhérer. Nous en prenons acte et continuons, sans rancœur ni animosité,
notre route politique. Nous n’avons aucun adversaire à gauche.
Bien évidemment, nous continuerons à prendre toute notre place au sein de la
majorité municipale car nous restons fidèles aux valeurs que nous défendons
avec nos partenaires de la majorité ■

L

C

GROUPE UMP

La crise a bon dos

Plu et développement durable

GROUPE MODEM

GROUPES AU CONSEIL MUNICIPAL

Expression
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GROUPE “PARTI DE GAUCHE ET APPARENTÉS”

Un nouveau groupe politique au Conseil municipal

Thierry
Semanaz

e débat d’orientation budgétaire a permis d’y voir
plus clair sur les intentions de chacun. Le groupe
socialiste a exprimé son total accord avec les premiè-

res options prises par la municipalité en insistant sur la soli-
darité nécessaire dans cette période difficile et sur les points
essentiels pour relever les 3 inquiétudes du moment : la
crise, le désengagement de l’Etat, la casse des services
publics. La crise touche d’abord les plus faibles. La situation
de désespérance sociale qui se manifeste dans notre pays, et
dont la situation aux Antilles est le triste exemple, doit nous

faire prendre la mesure de la détresse que créent l’incertitude, les licencie-

ments, le cynisme du gouvernement et le mépris du grand patronat. 
Face à cela, le gouvernement se désengage, laissant les collectivités plus en dif-
ficulté encore. Alors qu’il faudrait soutenir les politiques publiques de proxi-
mité, le gouvernement choisit l’inverse en faisant planer des menaces sur la
taxe professionnelle comme sur les dotations. 
Enfin, alors que les citoyens ont encore plus besoin des services publics pour
faire face, la privatisation de la Poste, la casse généralisée des services publics
de la recherche, de l’enseignement, de la justice... tout va dans un sens opposé,
en dépit du bon sens. Le groupe socialiste pèsera de tout son poids, dans ce
contexte, pour un budget solidaire et rigoureux et se félicite de l’implication des
citoyens dans la préparation budgétaire ■

L

GROUPE SOCIALISTE

Un budget solidaire et rigoureux

Philippe
Serre

Nathalie
Ohanessian

epuis plusieurs mois l’information municipale, par
la voix du maire communiste, nous interdit de com-
menter à chaud les délibérations du Conseil munici-

pal. Pas d’article MoDem dans SMH ne veut pas dire qu’il ne
se passe rien, bien au contraire. Ce mois-ci a lieu le vote du
budget et peut-être l’augmentation de nos impôts locaux.
Sous couvert de crise c’est encore la classe moyenne qui va
souffrir. Déjà 5 % d’augmentation du prix de l’eau, sans
raison valable. Pourtant, les investissements se tournent
vers la zac Neyrpic et l’abandon de la reconstruction de

l’école primaire Langevin. Afin de mieux communiquer avec vous, nous vous
proposons de vivre en direct l’actualité avec vos conseillers municipaux et ceux
qui s’en sont rapprochés : école en danger, le service public, gestion de la crise
économique, conflits internationaux ... Chaque dernier samedi du mois (28/03,
25/04), venez nous retrouver sur le marché Champberton de 10 h 30 à 12 h. Le
blog d’Asra Wassfi est disponible http://s266945992.onlinehome.fr/ Vous y trou-
verez les résumés des conseils municipaux ■

Verrouillage municipal de la
communication… contre le Modem

Asra
Wassfi

Gilles
Faury

D
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spectacle vivant est mobilisée
depuis plus d’un an et demi. Des
partenaires (MJC, CCAS) se sont
ensuite impliqués financièrement
et humainement. Il a fallu trouver
des spectateurs “complices” pour
accueillir la troupe et
le public (entre 10 et
25 personnes) à leur
d o m i c i l e .  “ O n  a
inversé la situation :
on invite la popula-
tion à une pièce entiè-
rement jouée en dia-
lecte marocain. Ce
sont les personnes
accueillantes qui vont
les aider à comprendre
la pièce, ceci étant pré-
texte à des échanges
sur son contenu et sur
les différences qui
peuvent séparer deux cultures”,
ajoute Vincent Villenave. Le diman-
che 13 mars, Catherine Noblet
accueillera une représentation chez
elle, rue St-Exupéry. “La formule me
plaît : le spectacle se déplace ailleurs
que dans les salles. Pour moi c’est
totalement une découverte, je ne
connais pas cette culture. J’ai juste
peur de passer à côté de quelques
anecdotes qui marquent nos diffé-
rences.” Le but étant de les inciter à
voir un spectacle dans un environ-
nement familier avant d’al ler
spontanément dans un lieu culturel.
“C’est la même équipe qui joue la
petite forme en arabe et en apparte-
ment, et 3 semaines plus tard la
grande forme en français à L’heure
bleue. Je crois que c’est ce travail
entre les artistes et les habitants qui
permet de créer du lien social et de
faire la richesse culturelle d’une
ville. C’est aussi important que d’in-
viter une tête d’affiche”, conclut le
programmateur ◆ SY
* Maison de quartier Louis-Aragon
le 12 mars à 14 h et deux foyers Adoma
(anciennement Sonacotra), l’un à SMH
l’autre à Grenoble.
** Le diptyque sera également joué au
Théâtre de Prémol (Grenoble).
AU PROGRAMME :
Théâtre et marionnettes “Ara-
biyetna” par le collectif Kahraba
(Liban / France), tout public à partir
de 7 ans le mercredi 11 mars à 14 h
30 et 20 h 30, maison de quartier
Fernand-Texier ;
Chanson “Dimitri et K” (Belgi-
que / Suisse) le mardi 17 mars à 20
h, L’heure bleue ;
Jazz “Mina Agossi” (Bénin) le jeudi
19 mars à 20 h 30, L’heure bleue ;
Théâtre  “L’honneur  de la
guerre” (et en appartement “Dou-
leur sous clé”) par la Cie du jour et Le
théâtre des amis de Rabat (Maroc /
France) les 25 et 26 mars 20 h 30 ;
pour les représentations hors le murs
se renseigner auprès de votre MJC.

>CULTURE >CULTURE
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Voyages culturels
Pour sa deuxième édition, le mois de la création francophone s’installe à L’heure bleue du 11 au
26 mars et donne quelques rendez-vous “Hors les murs”. Un voyage culturel qui vous transpor-
tera de concerts en représentation théâtrale. 

MOIS DE LA CRÉATION FRANCOPHONE

l a fallu trouver un juste
équilibre entre les diffé-
rents styles artistiques
pour attirer des publics

différents”, explique le responsable
du spectacle vivant, Vincent Ville-
nave. Théâtre, marionnette, jazz,
chanson suisse et belge, il y en a
pour tous les goûts et tous les âges. 
Création et
francophonie
“Il y a la volonté d’ouvrir toujours
sur les différents continents par le
biais de l’axe francophone en
essayant de ne pas être trop redon-
dant, sauf pour la Belgique. Chaque
année, il y a au moins un artiste
belge.” C’est un clin d’œil à son pré-
décesseur qui avait lancé le mois de
la création belge, élargi depuis deux
ans à la création francophone. 
Ainsi, “Arabiyetna” ouvrira l’événe-
ment. “Une adaptation très libre de
l’Odyssée d’Ulysse. Ce très joli specta-
cle franco-libanais de théâtre de
marionnettes parle d’une famille en
quête de son passé, de son histoire et
de son identité”, commente le pro-
grammateur. Et d’ajouter à propos
des trios “Dimitri” et “K” : “Ils
grattent là où ça fait mal, ils
interrogent sur les défaillan-
ces de notre société contem-
poraine.” Dans un autre
répertoire, il y a Nina Agossi,
“la rencontre avec une voix”
venue du Bénin. Son
répertoire ? Le jazz
avec “quelque chose
de fauve, de très
félin. C’est une voix

I“

qui rugit avec beaucoup de grâce”. Et
le coup de cœur de Vincent Ville-
nave : “Douleur sous clé” une créa-
tion franco-marocaine qui se jouera
en première à L’heure bleue et qui
ira également à la rencontre de la
population.
“Douleur sous clé”
et en appartement
La Cie du jour et le Théâtre des amis

de Rabat se sont associés pour
créer un diptyque : “Douleur

sous clé”, qui se jouera en
appartement chez six Marti-

nérois et dans trois lieux
décentralisés*, et “L’honneur de

la guerre”, une forme plus
grande en représenta-
tion à L’heure bleue.
Pour Vincent Villenave,
“C’est le projet de la sai-
son. Il allie la dimen-

sion de la création contemporaine et
un travail de terrain en direction des
habitants, avec des rencontres inter-
culturelles.” En partenariat avec le
Théâtre de Prémol**, l’équipe du

Billetterie
Réservation
La billetterie de
L’heure bleue est
ouverte du lundi
au jeudi de 14 h à
18 h, le vendredi
de 13 h à 17 h, les
samedis et soirs de
spectacle à partir
de 18 h 30 ◆

Spectacles
Hors 
les murs
Deux spectacles
du mois de la créa-
tion francophone
se joueront “Hors
les murs” de
L’heure bleue :
l’un à la maison de
quartier Fernand-
Texier, l’autre en
appartement chez
des Martinérois et
à la maison de
quartier Louis-
Aragon ◆

Exposition
Mosaïkafé
Florence Josse
expose à
Mosaïkafé (avenue
du 8-Mai-1945)
du 24 mars au 18
avril, sur le thème
“Ensoleiller la vie”.
Vernissage le 28
mars ◆

peuplé de p’tits gavroches et de filles
perdues”, “Elle nous emmène dans
un monde parallèle fait de drôleries
et d’émotions”, bref “du grand art”.
Tout en elle rappelle Fréhel, de sa
voix gouailleuse “qui vient des
tripes, à l’accent parigot, à la gueule
unique, à la présence scénique indis-
cutable” ◆ SY

niquer sur place. Nous casserons la
croûte ensemble et les plus curieux
pourront échanger avec les musi-
ciens.” Un endroit sera aménagé à
cet effet dans la salle Ambroise-
Croizat.
Vers l’ouverture
culturelle
La Quinzaine présente un intérêt
pédagogique incontestable. “Les
concerts font partie de l’éducation
musicale qu’on doit donner aux élè-
ves. C’est normal qu’ils puissent voir
des professionnels et que les profes-
seurs fassent entendre leurs talents
artistiques.” Et d’insister sur l’im-
portance de l’ouverture culturelle :
“J’aimerais que les gens aient le cou-
rage de la curiosité, qu’ils n’aient pas
peur d’écouter autre chose.” Orches-
tre de violoncelles, classes de per-
cussions, concert de musique
contemporaine et actuelle, soirée
espagnole, chanson réaliste du

début du 20e siècle… les
instruments et les styles
s’enchaîneront pour don-
ner à voir et à entendre la
richesse de la culture
musicale. 
Bonbon
ressuscite
Fréhel
Fréhel. Son nom n’est pas
connu du grand public,
elle fut pourtant la grande
dame du music-hall au
début du 20e siècle,
“l’âme de la chanson réa-
liste” bien avant Edith
Piaf. Elle emballait le
public et défrayait la
chronique avec ses nom-
b r e u x  a m a n t s  e t  s a
dépendance à la drogue
et à l’alcool. Bonbon, une

chanteuse et comédienne qui lui
ressemble étrangement, ressusci-
tera l’âme de Fréhel en clôture de la
Quinzaine. Reprenant les grands
standards, “La java bleue”, “Du
gris”, et quelques titres plus confi-
dentiels, Bonbon fait voyager son
public dans l’entre-deux guerre. Et
c’est là que le titre de son spectacle
“Quitte à pleurer sur son
sort, autant le faire en
rigolant” prend tout son
sens. Tour à tour drôle,
poétique, déchirante, elle
fait revivre le “Paris
miséreux des années fol-
les”. Les critiques sont
unanimes : “Bonbon
redonne vie à cette épo-
que sous un jour humain

’es t  le  rendez-vous
a n n u e l  d e  l ’ é c o l e
municipale de musique
Erik-Satie : élèves, pro-

fesseurs d’instruments, groupes
locaux et Bonbon, une artiste acidu-
lée, donneront des concerts du lundi
23 mars au vendredi 3 avril à la salle
Ambroise-Croizat. Pour Louis Bard,
directeur de l’école, il s’agit bien
d’ouvrir l’esprit des gens à la culture
musicale dans toute sa diversité. 
Nouveauté
Les soirées se dérouleront en deux
temps : avec l’audition des élèves de
18 h 45 à 19 h 45, “une sorte
d’évaluation de leur travail conçue
essentiellement pour les familles”,
selon le directeur, et à partir de
20 h 15 un concert. “Cette année,
nous avons fait en sorte de rappro-
cher ces deux temps musicaux pour
que le public puisse assister à toute
la soirée, avec la possibilité de pique-
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onformément à l’esprit de l’initiative, la majo-
rité des documents présentés traiteront de la
montée des périls dans les années 20 et 30 et de
la période de la Seconde guerre mondiale. Mais

comme les années antérieures, le programme sortira de la
période de la guerre pour traiter de conflits plus récents et
de problèmes contemporains. C’est ainsi,
par exemple, que le conflit irlandais sera
illustré par la projection du film Hunger,
primé à Cannes, qui sera présenté à Mon
Ciné.
Les projections auront lieu en divers
lieux du département, dont au cinéma
Mon Ciné de Saint-Martin-d’Hères : des
séances publiques seront organisées en
soirée et des séances scolaires en mati-
née. Toutes seront suivies de débats avec
des témoins, des protagonistes, des réali-
sateurs ou des historiens ◆
Au programme :
11 mars : “Walter, retour en résistance”,
Mon Ciné, SMH - En présence du réalisa-
teur et de Walter Bassan.

12 mars : “S21, la machine de mort khmère rouge”, Archi-
ves départementales.
13 mars : “L’abbé Glasberg”, espace Schoelcher, Seyssins.
14 mars : “Joseph Epstein, bon pour la légende”, bibliothè-
que Kateb-Yacine, Grand Place, Grenoble.
17 mars : “Hunger”, Mon Ciné, SMH. En présence de Sorj

Chalandon, écrivain, journaliste, corres-
pondant de Libération lors du conflit en
Irlande du Nord. 
18 mars : “L’œuf du serpent”, Le Méliès,
Grenoble.
19 mars : “Le vieil homme et l’enfant”,
cinéma Le Diamant, Pont-de-Beauvoisin.
20 mars : “Un combat singulier. Portrait
du général de Bollardière”, bibliothèque
des Eaux-Claires, Grenoble. “L’œuf du
serpent”, cinéma Le Diamant, Pont-de-
Beauvoisin.
23 mars : “L’armée des ombres”, cinéma
Jean-Renoir, Pontcharra.
24 mars : “Nulle part, terre promise”, Le
Méliès, Grenoble.
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QUINZAINE MUSICALE

L’ouverture culturelle
par l’éducation musicale
Du lundi 23 mars au vendredi 3 avril, le centre Erik-Satie organise sa traditionnelle Quinzaine
musicale. Auditions des élèves de l’école de musique, concerts des professeurs et artistes invités
rythmeront cet événement. 

SMH MENSUEL : Pourquoi avoir décidé de tenter l’aventure en solo après
20 ans de chanson en groupe ?
BONBON : J’avais envie d’essayer certaines choses, avec un peu plus de liberté.
J’ai tout décidé de A à Z : la mise en scène, le maquillage, l’affiche… Le spec-
tacle est décalé et humoristique comme je le voulais. Aujourd’hui il prend de
l’ampleur. Je suis plutôt fière, je l’avoue sans fausse modestie. Et puis j’ai trouvé
mon créneau. Je fait ce que j’appelle du théâtre musical : raconter une histoire
à partir de chansons. 

SMH MENSUEL : Comment vous êtes-vous plongée
dans le personnage de Fréhel ?
BONBON : J’ai d’abord lu le seul livre sur sa vie. C’était
encore plus pathétique que ce que je pensais ! Alors, j’ai
décidé de détourner certaines de ses chansons pour que ça
devienne un peu rigolo. Aucune parole n’a été modifiée,
tout est dans la mise en scène. Seul accroc à son répertoire :
une chanson d’Annie Cordy “Si rose” que j’interprète en
rappel. Mais je crois qu’elle aurait pu la chanter. 

SMH MENSUEL : Qu’aimez vous chez cette grande dame du music-hall ?
BONBON : Je crois que c’était quelqu’un qui aimait bien rigoler même si elle avait
tendance à boire un coup pour oublier ses malheurs. Elle s’en foutait de faire
carrière, elle chantait aussi bien à l’Olympia devant 2000 personnes qu’au bis-
trot du coin. Que ce soit un duc ou un mendiant, elle leur parlait de la même
façon, avec la même gouaille. 
SMH MENSUEL : Et qu’en est-il sorti de cette rencontre ?
BONBON : Comme l’a dit un ami, j’ai “trouvé mon clown”. C’est un personnage
qui m’a vraiment libérée. Fréhel était réputée pour s’arrêter en plein spectacle
et haranguer un spectateur endormi. Tout est ouvert avec ce personnage : je
peux me permettre d’engueuler les gens, le moindre accroc technique devient
un jeu de scène. Et puis, j’ai toujours aimé les vieilles chansons car ce sont des
petits scénarios et scéniquement il y a de quoi faire.
SMH MENSUEL : Que diriez-vous pour inciter les gens à venir vous voir ?
BONBON : C’est pas ringard, c’est rigolo ! Les spectateurs qui ont connu Fréhel
m’ont dit que c’était vraiment étonnant car je ne dénaturais pas ce qu’elle était.
On n’est pas obligé d’avoir l’âge de notre grand-mère pour apprécier les chan-
sons de Fréhel. C’est un spectacle véritablement tout public. Il faut être curieux
et aller voir ◆ SY

THÉÂTRE MUSICAL

Bonbon
rencontre Fréhel
Celle que l’on surnomme depuis toute petite
Bonbon, “un jeu de mot facile sur mon nom de
famille”, réincarne une grande dame du music-hall
dans son dernier spectacle “Bonbon chante Fréhel”. 

Quinzaine musicale
LE PROGRAMME
Les manifestations de la Quinzaine musicale se
dérouleront dans la salle Ambroise-Croizat. Tout
public et gratuit.
- Lundi 23 mars : “De Bach à Piazzola”.
Ensemble de violoncelles de Tutti celli
(Meylan/SMH).
- Mardi 24 mars : le Big Band de SMH anime
la soirée.
- Mercredi 25 mars : carte Blanche à D.
Jeannet, C. Aimé, G. Alibert et C. Thinon. Violon,
violoncelle, clavecin et flûte pour un concert
classique.
- Vendredi 27 mars : “Hommage et
contrastes.” Traditionnelle soirée de la classe
de percussions sous la direction d’Yves Anelli.
- Lundi 30 mars : “Quatuor pour la fin du
Temps” d’Olivier Messiaen et du compositeur O.
Strauch. Soirée contemporaine avec D. Jeannet,

M. Louis, C. Brouet, F. Rochet.
- Mardi 31 mars : “Musique d’aujourd’hui.”
Groupes martinérois et classes de musiques
actuelles des stages de vacances.
- Mercredi 1er avril : carte blanche à J. Mar-
moud. Soirée musique portugaise et espagnole :
Fado, Flamenco, Sévilliana.
- Jeudi 2 avril  : “Les chansons populaires
et leurs compositeurs” avec le chœur Stra-
vagganza.
- Vendredi 3 avril : soirée cabaret de clôture
“Bonbon chante Fréhel”. Hommage, varia-
tions poétiques et comiques sur cet immense
artiste de music-hall du début du 20e siècle.
Le programme complet sera bientôt disponible
en maison communale et dans les accueils muni-
cipaux ◆
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Erik-Satie
En chiffres
1 200 élèves ont
bénéficié de l’en-
seignement artisti-
que du centre Erik-
Satie (stage,
école…),
200 élèves parti-
cipent à la Quin-

Histoire
Fréhel
Née Marguerite
Boulc’k à Paris en
1891, Fréhel a
connu un destin
hors norme. Après
un mariage mal-
heureux, un fils
mort en bas âge et
une courte idylle
avec Maurice Che-
valier, elle fuit Paris
pour les pays de
l’Est pendant dix
ans. L’ambassade
de France la rapa-
triera de Turquie en
1922, droguée à
mort. Méconnais-
sable, vieillie, elle
redémarre à
l’Olympia et tourne
des films. Elle
meurt en 1951
dans une chambre
d’un hôtel de la
rue Pigalle ◆ 8e Festival isérois du film

Comme chaque printemps depuis maintenant 8 ans, les Amis de la Résistance
(Anacr) de l’Isère organisent le Festival isérois du film sur la Résistance. L’édition
2009 aura lieu du 10 au 24 mars.

RÉSISTANCE



udo, patinoire, théâtre,
danse hip-hop, escalade…
Les activités sportives et
culturelles proposées par
l’ESSM judo durant les

vacances de février ont séduit plus
d ’ u n e  v i n g t a i n e  d e  p e t i t s
Martinérois. Du 9 au 13 février, ils
se sont essayés à ces animations
sous la surveillance de deux profes-
seurs et de deux jeunes bénévoles
du club. 
Professeur de judo, jujitsu (self
défense) et de taïso au sein du club,
Adrien Marcone a été le responsable
de stage. “L’idée est de faire passer
une bonne semaine de vacances aux
enfants, de leur faire pratiquer un

peu plus de judo tout en aidant les
parents qui ne peuvent pas les garder”,
précise-t-il. Toutes les matinées
étaient consacrées à la pratique du
judo, découverte pour certains,
perfectionnement pour d’autres.
“Ça permet aux jeunes judokas de
voir de nouvelles choses, car en
cours je suis seul avec 25 enfants sur
le tapis, là ils étaient 4 ou 5 par pro-
fesseur. On rencontre aussi d’autres
enfants qui ne sont pas dans notre
groupe durant l’année.” 
La nouveauté de cette session ? Le
base-ball en salle. “Les enfants
étaient un peu sceptiques au départ
mais au final ils ont passé un super
après-midi.” ■ SY

J
e jeu consiste à propulser un palet à l’aide d’une petite crosse
dans une piscine. Le hockey subaquatique se pratique en
apnée, dans une piscine entre 2 et 4 mètres de profondeur. Si
ce sport est méconnu du plus grand nombre, il est pratiqué
depuis plus de 50 ans à travers le monde. Et la France est plu-

tôt bien placée : elle a été sacrée championne du monde en 1998 et 2008. 
Créé en 2001, le Club d’activités subaquatiques de Moirans (CASM) est le
premier club de l’Isère avec plus de 100 licenciés. Cette année, il organise
les championnats de France des catégories minimes et juniors les samedi
21 et dimanche 22 mars sur le campus. Quarante matchs par catégorie sont
programmés de 10 h à 19 h le premier jour, puis de 8 h à 17 h le dimanche.
Les spectateurs pourront regarder la compétition, soit directement sous
l’eau, soit sur des écrans reliés à des caméras installées dans la piscine ■

L

>SPORT

ESSM JUDO

Place aux
vacances
sportives

HOCKEY SUBAQUATIQUE

Depuis quelques années, l’ESSM judo organise
des stages de pratique sportive et cultu-
relle pendant les vacances de février pour les
enfants de 6 à 11 ans. 

’est durant le premier week-end de février que l’ESSM boules
lyonnaises a organisé son Challenge de la Ville au boulodrome
Stéphane-Vighetti. Une manifestation fort suivie qui a vu la
victoire de l’équipe locale, composée de Daniel et Michel
Gonzalez, Daniel et Jean-Pierre Casule ainsi que de Christian

Baujard, qui a battu en finale l’équipe d’Aix-en-Provence par 11 à 0 ■
C

BOULES LYONNAISES

Challenge
de la Ville

Le samedi 21 et dimanche 22 mars, la piscine univer-
sitaire du campus accueillera les championnats de
France de hockey subaquatique des catégories
minimes et juniors. L’occasion de découvrir un sport
encore méconnu du grand public.

Agenda
Vendredi 6 mars
VOLLEY
GRENOBLE VUC 2
> ESSM
Samedi 7 mars
BASKET
OUEST LYONNAIS BAS-
KET > ESSM MASC
Dimanche 8 mars 
BASKET
ESSM FEM
> DA DIJON 21
FOOT
COTE CHAUDE
> FC MARTINEROIS 
UO PORTUGAL 2
> DEUX ROCHERS
TUNISIENS SMH
> CESSIEU
ESSM 1 > PAYS
ALLEVARD
RUGBY
GRESIVAUDAN
> ESSM ASPTT
VOLLEY
TOURNOI AL VOLLEY
Halle des sports
Jeudi 12 mars
VOLLEY
US ST EGREVE > ESSM
Samedi 14 mars
HANDBALL
Montélimar
> GSMH-Guc
Dimanche 15 mars 
BASKET
US BEAUMONT
> ESSM FEM
FOOT
FC MARTINEROIS
> RIVE DE GIER
MOIRAN
> UO PORTUGAL
UO PORTUGAL 2
> TUNISIENS SMH
POISAT > ESSM 1
Mardi 17 mars
VOLLEY
ESSM
> AL ECHIROLLES
Dimanche 22 mars 
FOOT
LA TALAUDIERE
> FC MARTINEROIS 
ECHIROLLES 3
> UO PORTUGAL 
TUNISIENS SMH
> ST.-JEAN-BOURNAY
ESSM 1
> DOMENE ASJF 2
Mardi 24 mars
VOLLEY
ESSM
> GRENOBLE VUC 1
Samedi 28 mars
BASKET
PONT-DE-CHERUY
> ESSM MASC
Dimanche 29 mars 
BASKET
LE COTEAU-RIORGES
> ESSM FEM
FOOT
FC MARTINEROIS
> L’ETRAT 2
ST.-ROMANS
> UO PORTUGAL
TUNISIENS SMH
> DEUX-ROCHERS 2
VOIRON FO 2 > ESSM 1
RUGBY
Dernière journée
VARACIEUX
> ESSM ASPTT
HANDBALL
GSMH-Guc
> Bordeaux
Jeudi 2 avril
VOLLEY
AS FONTAINE > ESSM
Samedi 4 avril
BASKET
ESSM MASC
> AS MONACO BAS-
KET
Dimanche 5 avril
BASKET
ESSM FEM
> LE CREUSOT ■

Lieu des
rencontres
- BASKET ESSM au
gymnase A.-Delaune
- FOOT ESSM au stade
Benoît-Frachon
- UO PORTUGAL
au stade Victor-Hugo
- FC MARTINEROIS
au stade J.-Fontaine
- TUNISIENS SMH aux
stades Victor-Hugo ou
Just-Fontaine
- HAND GSMH-Guc
à la Halle des sports
Pablo-Neruda
- RUGBY ESSM-ASPTT
au stade Robert-Barran
- VOLLEY ESSM au
gymnase F.Léger ●

>CULTURE

’association des étudiants
du master Diffusion de la
culture (Université Sten-
dhal) organise ce Prin-

temps des poètes autour du thème
“en rires”. Installations plastiques,
projection de films muets, diffu-
sions sonores, exposition et théâtre
sont au programme de cette mani-
festation culturelle.
Le campus est le théâtre de la poé-
sie et de ses éclats de rire, sous tou-
tes ses formes. Ainsi, étudiants et
personnels universitaires sont invi-
tés à pasticher des textes poétiques
français et anglais, des livres sont
consultables en de nombreux

L
Place à la poésie
Depuis le 2 mars, le Printemps des poètes s’est
installé sur le campus pour sa troisième édition. 

endroits, un abécédaire du rire poé-
tique (recueil de citations et d’ex-
pressions) sera distribué… Un vrai
Printemps des poètes ◆

PROGRAMME
- “Des Papous dans la tête” le
7 mars à 19 h à Amphidice avec
France culture. Enregistrement en
public de l’émission de radio diffu-
sée sur France culture (le dimanche
de 12 h 45 à 14 h) s’inspirant de l’art
poétique de Jean Tardieu. 
- “Rires avec les poètes du

cinéma muet, en
noir et blanc” le 9
mars à 21 h à Eve.  Dif-
fusion de courts et
moyens métrages de

Max Linder, Jacques Tati, Buster
Keaton.
- “Tardieu en scène”, le 11
mars à 20 h à Eve. Une soirée
consacrée au poète à travers des
saynètes interprétées par des étu-
diants. Plus de détails sur www.eve-
grenoble.org/evenements.

BIBLIOTHÈQUES
GABRIEL-PÉRI

“Gens d’ici, gens d’ailleurs” du 10
mars au 4 avril, une exposition pho-
tographique de Dominique Combar-
nous. Vernissage le mercredi 11
mars à 18 h.

PAUL-LANGEVIN
- “Masques de Venise” jusqu’au 15
mars, exposition des costumes et
masques réalisés par Les Ineffables.

- Rencontre avec Evelyne Diebolt,
historienne et auteure de “Femmes
de conviction, femmes d’action. Les
femmes aux postes de décision du
secteur associatif (1983-2004)”, le    6
mars à 18 h, dans le cadre de la Jour-
née internationale de la femme ■

Mon Ciné
Expo
Dans le cadre de
la semaine du cer-
veau, l’exposition
"Des images plein
la tête" sera pré-
sentée dans le hall
du cinéma munici-
pal du 13 au 20
mars ◆

Espace
Vallès

Rachel
Labastie
Jusqu’au 11 avril,
vernissage le jeudi
5 mars. Après
“Improbable”, la
sculptrice Rachel
Labastie revient à
l’Espace Vallès
avec sa dernière
exposition réalisée
en collaboration
avec le centre
artistique Point
Ephémère (Paris).
Ailes d’anges, cage
gelée, chapelle à
claire-voie ou l’on
n’entre pas,
cachets d’ecstasy
monumentaux,
livres fermés
objets-décors sans
écriture… Rachel
Labastie s’appro-
prie les images
récurrentes et
"magiques" des
idéologies du bien-
être, des mondes
ésotériques et des
religions tradition-
nelles pour réaliser
des sculptures
refermées sur
elles-mêmes, lisses
et raffinées, qui
plombent l’espace
de manière
ambiguë entre
séduction et
glaciation.
Conférence
d’histoire de
l’art le jeudi 12
mars à 19 h “Arte
povera” par
Fabrice Nesta ◆

Cinémateliers
2e cycle
Le 2e cycle des
séances des ciné-
mateliers a
débuté. Séance
exceptionnelle-
ment ouverte à
tous le mercredi
1er avril de 9 h 30
à 12 h avec
"Zanskar, le che-
min des glaces"
de Anne, Véroni-
que et Erik Lapied.
En présence du
réalisateur ◆

CAMPUS
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Lire

LIBAN, L’AUTRE RIVE catalogue
d’une exposition de l’Institut
du Monde Arabe, éditions
Flammarion.
Un petit pays qui se blottit
entre mer et montagne, créa-
teur de la civilisation phéni-
cienne pour mieux intégrer
dans l’archéologie de son his-

toire les civilisations grecque, romaine puis
arabe. Le Liban est aussi “le lieu d’innombrables
rencontres, d’innombrables croisements, d’in-
nombrables interactions. Et c’est justement dans
ce mélange subtil que réside… l’irréductible
spécificité de son histoire” selon les termes
d’Amin Maalouf.

CULTURE ET VIO-
LENCE EN MÉDI-
TERRANÉE de Salah Sté-
tié, éd. Imprimerie nationale.
Alliant l’analyse historique à
la poésie des mythes fonda-
teurs, ce livre porte avec éclat

l’esprit de vie de la Méditerranée, mer des trois
credos abrahamiques, mer où la grande poésie
épique et lyrique a vu le jour, mer des philoso-
phes, penseurs de l’un et du multiple qui n’ont
cessé de nourrir notre pensée. Avec la fin de
l’empire colonial, voilà qu’elle se réveille et

qu’elle réclame la reconnais-
sance de ses identités multiples
et l’égalité avec l’Europe, à
laquelle une déesse phéni-
cienne a donné le nom.
Et aussi :
NOUVELLES DU
LIBAN, un recueil de textes
d’Alexandre Najjar, Etel Adnan,
Rabee Jaber, Yasmina Tra-
boulsi… - Magellan et
Cie/Courrier international
MON MAÎTRE, MON
AMOUR d’Hoda Barakat,
éd. Actes sud
LETTRE AUX DEUX
SŒURS d’Issa Makhlouf, éd.
José Corté 
TAQUASIM, un album de
Marcel Khalife (CD)
CARAMEL, un film de
Nadine Labaki (DVD) ■

De Salah Stétié à Amin Maalouf, de Vénus Khoury-Ghata à Alexandre Najjar, la
littérature libanaise foisonne d’esprit poétique. Aujourd’hui fortement marquée
par la guerre, elle n’en demeure pas moins un creuset dynamique d’influences
diverses, d’ambition d’ouvertures toujours renouvelées, conjuguant ce mélange
indéfinissable des grandes civilisations de la Méditerranée et de toutes ces
minorités culturelles persécutées que le Liban a accueillies.

Mon ciné
Jusqu’au 10 mars
OF TIME AND THE CITY
Angleterre - 1 h 14 - documentaire - vost
- sélection officielle Cannes 2008.
De Terrence Davies.
CHE - 2e partie : GUERILLA
USA / Espagne - 2 h 07 - vost.
De Steven Soderbergh, avec Benicio Del
Toro, Carlos Bardem…
VOLT, STAR MALGRE LUI
USA - 1 h 35 - animation - à partir de 4
ans. De Chris Williams et Byron Howard.
Jusqu’au 17 mars
ESPION(S)
France - 1 h 39. De Nicolas Saada, avec
Guillaume Canet, Géraldine Pailhas,
Stephen Rea…
Dans le cadre du festival du
film sur la Résistance

WALTER, RETOUR
EN RESISTANCE
France - 1 h 25 - documen-
taire. De Gilles Perret. Gilles
savait que son voisin Walter
avait été déporté dans un

camp de concentration du nom de
Dachau… Aujourd’hui Walter Bassan a
82 ans et vit avec sa femme en Haute-
Savoie. Walter continue son long combat,
fait de petites batailles, contre toutes les
formes de démagogies, d’injustices et
d’oppressions.
Soirée-débat le mercredi 11 mars à
20 h 30 en présence de Gilles Perret et
de Walter Bassan.
HUNGER
Angleterre - 1 h 40 - vost - interdit - 12
ans - Caméra d’Or Cannes 2008.

De Steve Mc Queen, avec
Michael Fassbender, Liam Cun-
ningham, Stuart Graham…
Prison de Maze, Irlande du
Nord, 1981. Quartier H, les pri-

sonniers politiques de l’IRA ont entamé le
“Blanket and No-Wash Protest” pour
témoigner leur colère. Lorsque la direc-
tion de la prison propose aux détenus des
vêtements civils, une émeute éclate.
Soirée-débat le mardi 17 mars à
20 h 30 avec Maurice Goldring, universi-
taire, spécialiste de la question irlandaise,
auteur de “Renoncer à la terreur”.
BRENDAN ET LE SECRET

DE KELLS
Irlande / France - animation -
1 h 15 - à partir de 7/8 ans.
De Tomm Moore.
Ciné-goûter-découverte
le

mercredi 11 mars à 14 h 30.
LE BAL DES ACTRICES
France - 1 h 45
De Maïwen, avec Jeanne Balibar, Romane
Bohringer, Julie Depardieu…
Du 11 au 24 mars
LA LEGENDE DE
DESPEREAUX

USA / Angleterre - animation - 1 h 35 - à
partir de 4 ans. De Keiichi Hara.
Dans le cadre de la semaine
du cerveau
LES EXPLORATEURS
DU CERVEAU 
2007 - 52’ - documentaire. De Muriel
Coulin. À l’hôpital de la Timone de
Marseille, dans

le service du pro-
fesseur Patrick
Chauvel, Muriel
Coulin a filmé
pendant plu-
sieurs semaines

des patients épileptiques, des neurochi-
rurgiens et des chercheurs, dans leur quo-
tidien. Projection du documentaire
suivie d’un débat le jeudi 19 mars à
20 h 45 en présence du professeur
Patrick Chauvel et de Laurent Vercueil,
neurologue au CHU de Grenoble.
Du 25 au 31 mars
LE PETIT FUGITIF
USA - 1953 - fiction - tout public à partir
de 7 ans. De Morris Engel, Ruth Orkin,
Ray Ashley.
PUISQUE NOUS SOMMES
NES
Brésil / France - 1 h 30 - vost - documen-
taire. De Jean-Pierre Duret et Andréa San-
tana. Brésil. Nordeste. Une immense sta-

tion-service au milieu d’une
terre brûlée, traversée par une
route sans fin. Cocada et
Nego ont 13 et 14 ans.
Cocada a un rêve, devenir

chauffeur routier. Il dort dans une cabine
de camion et, la journée, il rend service et
fait des petits boulots. Nego, lui, vit dans
une favela, entouré d’une innombrable
fratrie et travaille dans les champs. Soi-
rée-débat le jeudi 26 mars à 20 h
30 en présence de Jean-Pierre Duret.
IMAGE ET SCIENCE
Semaine nationale du
développement durable
NOS ENFANTS NOUS

ACCUSERONS
France - 2008 - 1 h 47 -
documentaire. De Jean-Paul
Jaud. Barjac, municipalité
du Gard, décide d’introduire
le bio dans la cantine sco-

laire du village. Le réalisateur brosse un
portrait sans concession sur la tragédie
environnementale qui guette la jeune
génération.
Soirée-débat le mardi 31 mars
à 20 h 30 en partenariat avec l’Univer-
sité Joseph-Fourier et le service hygiène
et santé de SMH.
Également en mars à Mon Ciné :
Welcome, de Jean-Pierre Lioret
Harvey Milk, de Gus Van Sant
Morse, de Tomas Alfredson
Tulpan, de Sergeï Dvortsevoy ■

La vie
augmente
de Guillevic Eugène
Quand on nous dit :
La vie augmente, ce n’est pas
Que le corps des femmes
Devient plus vaste, que les arbres
Se sont mis à monter
Par-dessus les nuages,
Que l’on peut voyager 
Dans la moindre des fleurs,
Que les amants
Peuvent des jours entiers rester
à s’épouser.
Mais c’est, tout simplement,
Qu’il devient difficile
De vivre simplement. 
Gagner (Gallimard)

LE POÈME DU MOIS

Guillevic (1907-1997) Poète marqué par son ori-
gine bretonne et son engagement social et politi-
que. Il n’échappa à une existence pauvre et étri-
quée qu’en réussissant un concours d’adminis-
tration. Il a écrit avec  tendresse des textes brefs,
pudiques, nostalgiques d’une existence plus
juste, moins écrasante que celle qu’il ressent
autour de lui.
Envoyez vos poèmes à la Maison de la Poésie,
Couvent des Minimes, rue Docteur-Lamaze,
38400 St-Martin-d’Hères ou bien par courriel à
maison.poesie.rhone.alpes@numericable.fr
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Championnats
de France à SMH



Gérant de la société “Isère
Télécom” qu’il a créée en 2005
(“bien que de formation commer-
ciale, j’ai une passion pour la
technologie”), Guillaume Masuit
vient de s’implanter dans la zone
de Champ-Roman, où il peut “non
seulement étendre des locaux en
liaison avec le développement de
l’entreprise, mais aussi bénéficier
de la proximité de la rocade”.
Affirmant fièrement son rôle
historique de “premier opérateur
local départemental en France”, il
explique s’être spécialisé “dans les
solutions globales en téléphonie
d’entreprise, afin de devenir un
interlocuteur unique pour elles”.
Bénéficiant du réseau de France
Télécom, à qui il achète les
communications à des tarifs
préférentiels, il les revend moins
chers à ses clients. D’autant que,
fédéré avec d’autres sociétés
départementales, il peut bénéficier
de prix d’achat groupés intéressants.
“Nous nous adressons exclusivement
aux PMI/PME, aux administrations
et collectivités locales”, explique-t-
il, “car dans le cadre du contrat qui
nous lie à France Télécom, nous ne
pouvons pas toucher aux groupes et
aux   particuliers”. Et de préciser :
“Nous voulons amener de la clarté
dans un domaine où il y a à boire
et à manger ! Nous offrons un suivi
de proximité aux entreprises, une
fiabilité, des tarifs, sans rien
changer à leur fonctionnement.”
Des propositions qui répondent
apparemment bien au contexte
économique actuel : “La réduction
des budgets de communication que
nous permettons correspond aux
besoins d’économies recherchés.”
Cet engouement explique le
développement de la société qui
renforce son effectif technique et
va prochainement installer un pla-
teau de téléopératrices pour
favoriser la prospection. “Ma petite
entreprise ne connaît pas la
crise !”, parodie-t-il gaiement ■ MB

Isère Télécom, Tél. 04 56 40 60 00

ISÈRE TÉLÉCOM

Guillaume
Masuit

MJC
> LES GENS

“Un suivi
de proximité”

Nicole
Chenevas-
Paule

Patrick
Roillet

GASTRONOMIE

Concessionnaire exclusif
Honda à Grenoble depuis 2000,
Altitude moto a rouvert ses portes
dans de nouveaux locaux le 2
décembre. “La mise en place a été
longue”, commente Gilles Bonjean,
le gérant, “nous en sommes aux
dernières petites finitions avant le
début de la saison !” Ce nouveau
lieu de 800 m2 répond aux critères
Dream, un concept Honda basé
notamment sur la place qui doit
être accordée au client au cœur du
magasin. Agencement de qualité,
présentation haut de gamme et
accueil convivial sont au rendez-
vous. “Les clients sont très positifs
sur la nouvelle installation. Nous
leur proposons un accès Internet en
libre service, sans oublier les toilet-
tes, la machine à café… Depuis
l’espace central, ils ont vue sur les
motos, les accessoires et même
l’atelier du service après-vente”,
explique Gilles Bonjean. Avec un
positionnement du magasin sur
l’avenue Gabriel-Péri, la clientèle
s’est élargie : “Nous voyons tou-
jours passer les habitués, mais
également des gens que nous ne
connaissions pas.” Altitude moto
est pour l’instant la seule conces-
sion en Rhône-Alpes à bénéficier
du label Honda Dream, “surtout
basé sur le dynamisme du conces-
sionnaire”, précise le gérant.
“Nous avons dû remplir un dossier,
défendre nos couleurs… Le concept
nous plaisait vraiment !” Si Gilles
Bonjean s’implique, c’est que les
deux-roues ont toujours fait partie
de sa vie, depuis sa première
machine à l’âge de dix ans.
Moto tout terrain, enduro, raids en 
Afrique, il partage sa passion avec
son frère aîné. “Ça nous a beau-
coup rapproché”, se souvient-il.
Côté professionnel, il a travaillé
dans un magasin Honda avant
d’ouvrir sa concession : “J’ai fait
un peu tous les postes, montage,
pièces de rechange, vente…”
Visiblement heureux du résultat
auquel il arrive aujourd’hui, il
ajoute : “C’est agréable de travailler
dans un milieu qu’on aime. La
moto, c’est la passion et la liberté.”
■ ESA

Gilles Bonjean
COMMERCE

Un directeur pour
le Village

“La cuisine, c’est aimer recevoir
et surtout aimer donner aux autres.”
Depuis deux ans, certains soirs et
week-ends, Nicole transmet sa pas-
sion en donnant des cours de cuisine
à domicile, “en plus de mon métier de
comptable”, ou en officiant en tant
que traiteur particulier pour les anni-
versaires de mariage, la St-Valentin...
S’inspirant des recettes de famille, ou
encore des chefs Paul Bocuse, Cyril
Lignac et Jamie Oliver, elle propose de
préparer un repas (cuisine, décoration
de table et service) ou de donner un
cours de cuisine autour d’un mets
décliné en plusieurs plats. “Pour Noël,
j’avais proposé un foie gras aux figues
avec du pain, une gelée et de la glace
pilée avec ce même fruit.”
Les bases, elle les a apprises à l’école
pendant sa formation de cuisine.
“Mais je n’ai jamais travaillé dans ce
milieu, beaucoup trop masculin à
l’époque.” Alors elle exerce sa passion
chez elle auprès de son mari, “tou-
jours bon public”, et de ses deux filles,
“il fallait toujours que je trouve un
petit truc pour qu’elles goûtent à tous
les plats même ceux qu’elles n’ai-
maient pas”.
Plutôt qu’ouvrir un restaurant, elle a
préféré la formule du chef à domicile.
“J’ai envie de partager le plaisir que
j’ai à faire la cuisine et d’apporter aux
familles le goût de se retrouver à table
autour d’un repas simple et bon.”
Au fil des livres et des émissions culi-
naires, elle parfait son savoir et choisit
son créneau : des plats bons pour la
santé et le porte-monnaie. “La grande
cuisine n’est pas réservée qu’aux gens
aisés. Il suffit d’un peu de savoir, de
quelques produits de saison et d’un peu
de temps. Je fais aussi attention au gras
et au sucre. Finalement, il y a un tas de
recettes traditionnelles qu’on peut
remettre au goût du jour en 20 minutes.”
Elle insiste : “Il n’est pas nécessaire de
passer trois heures en cuisine pour pré-
parer un bon repas.” ■ MB

Contact : 06 73 09 91 79

L’aventure
gourmande

“Passion et liberté”

“A bientôt 45 ans”, Patrick
Roillet a remplacé Michel Damelet,
qui a fait valoir ses droits à la
retraite, comme directeur de la
MJC du Village. 
C’est dans sa Drôme natale qu’il a
commencé à exercer, après diver-
ses phases de formation, sa fonc-
tion directoriale. “J’occupe cette
responsabilité depuis une quinzaine
d’années”, explique-t-il en égrenant
la liste de ses communes d’activité :
Beaumont-les-Valence, Montéli-
mar, Valence et Annecy-le-Vieux
d’où il arrive. S’il a, paradoxale-
ment, commencé par des études
horticoles (“J’ai un bac à fleurs”,
ironise-t-il), il a très vite dirigé ses
pas vers l’animation. Un choix faci-
lité selon lui par la nature du lycée
agricole, “où l’on trouve une plus
grande autonomie que dans les
lycées classiques”. Il profite ensuite
de l’existence d’une filière
“aujourd’hui disparue” pour alter-
ner “des missions de développement
sur le plan local et une formation
universitaire. J’estime avoir eu de
la chance de pouvoir bénéficier de
ce temps de réflexion !”
La raison de son choix de Saint-
Martin-d’Hères ? “Il y en a
plusieurs ! Ici, il y a trois MJC qui
constituent un réseau local où l’on
peut développer un vrai partenariat.
D’autre part la Ville est très impli-
quée dans des actions sociales et
culturelles, permettant l’élaboration
de projets intéressants.” Il ajoute :
“Deux autres aspects m’attirent
également : le fait que nous
rayonnons sur un quartier bien
individualisé et l’existence d’un
pôle cirque à la MJC. Sans compter
que l’implantation au sein de la
maison de quartier Romain-Rolland
permet une cohabitation enrichis-
sante, source de projets communs.”
En poste depuis le début de
l’année, il découvre aujourd’hui
“une Ville qui met de nombreux
moyens au service de ses habitants
et qui est porteuse d’idées
intéressantes” ■ MB

> PRÉVENTION

Instance de
prévention
Du lundi au ven-
dredi, de 8 h 30 à
17 h. Et/ou sur 
rendez-vous en
dehors de ces
horaires : 41, av. du
8-Mai-1945
Tél. 04 76 14 72 73
Police
municipale
Du lundi au ven-
dredi de 8 h à 19 h.
Samedi de 8 h 30
à 17 h.
Rue Docteur-Roux
Tél. 04 38 24 05 80
Police
nationale
Du lundi au ven-
dredi de 10 h à
17 h 45.
107, av. Benoît-
Frachon
Tél. 04 76 54 62 36
◆

Permanences
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nstance locale de coordina-
tion de tous les acteurs de la
prévention et de la sécurité
sur Saint-Martin-d’Hères, le
CLSPD réunit tous les parte-

naires concernés par la question.
Une complémentarité de fait alliant
Polices nationale et municipale,
Parquet, élus, chefs d’établisse-
ments, MJC, bailleurs, services
municipaux, professionnels de l’en-
fance et de la jeunesse, entreprises
locales, etc. Ce sont donc une
soixantaine de personnes qui ont
participé, le 24 février, à cette pre-
mière séance plénière de l’année.
“Aborder cette question demande
une diversité de fonctions”, a souli-
gné José Arias, “car il ne s’agit pas
seulement d’un rapport à la police
ou à la justice, mais d’une mise en
cohérence  d ’ interventions
de divers acteurs.
Nous  avons  la
vo lonté  de

mettre en place les synergies néces-
saires.” Dans cette optique, la réu-
nion avait pour objectif de faire le

point de ce qui existe, des avan-
cées et des difficultés rencontrées.
Que fait la police ?
D’une manière générale, la délin-
quance sur la ville a baissé de 3,52 %
entre 2007 et 2008, informa la
Police nationale. Chiffres à l’appui,
les diversités de situations et de
résultats furent évoquées. Le
commandant Valbrègue, chef de la
division incluant SMH, détaillant les
dispositions prises, expliquait les
difficultés d’intervention face “aux
regroupements perturbateurs” et
conseillait aux habitants incommo-
dés d’appeler le 17 “pour que nous
intervenions le plus vite possible
afin d’effectuer des contrôles d’iden-
tité qui peuvent nous aider à relever

des infractions”. Pour le
procureur de la Répu-
blique : “Il faut des

réponses rapides, mais

graduées, aux problèmes
rencontrés. Des réponses qui

ne passent toutefois pas par le
tout-pénal  ou le  tout-répres-
sion.” “Nous ne nous plaçons pas dans
la problématique du tout-pénal”,
répondit José Arias, “mais nous

avons du travail à faire ensemble”.
Plusieurs intervenants expliquèrent
alors leurs actions et leurs inten-
tions. Le commandant Valbrègue
informa de la mise en place “d’uni-
tés territoriales de quartiers”, Uteq,

en 2009. Et d’expli-
quer : “Des policiers
seront spécialement
affectés à un  terri-
toire sur lequel ils
interviendront en
permanence : quand
on connaît bien un
territoire, on a une
plus grande expé-
rience et une plus
grande efficacité !”
Un retour vers une
police de proxi-
mité ? “Un moyen
d’obtenir des forces
supplémentaires”,
ajouta le direc-
teur des polices,

concédant toutefois que cela serait
surtout l’objet de transferts. 
Une prévention
au quotidien
Françoise Gerbier, responsable de
l’Instance de prévention, exposa la

diversité d’action de son service.
Une activité multiforme allant de
l’observation à l’intervention. Et
pour ce dernier registre, elle
retraça, avec l’aide de son collabora-
teur Jonny Vizzini l’activité des
groupes de travail : “sécurité”, réu-
nissant également Polices nationale
et municipale, “pour creuser l’évé-
nement et savoir qui fait quoi” ;
“vie des quartiers / logement”,
“associant les services de l’habitat et
du CCAS, ainsi que les bailleurs
sociaux” ; “prévention” en concer-
tation avec les partenaires travaillant
dans le milieu de la jeunesse. Elle
précisa particulièrement les résul-
tats obtenus en ce domaine dans le
cadre des stages de découvertes des
métiers ou des “stages oxygène”.
Christophe Duverne, directeur de la
prévention, de la sécurité publique
et de la réglementation, présenta
quant à lui la nouvelle organisation

de la Police municipale, “des effec-
tifs renforcés et redéployés, qui ne se
substituent pas à la Police nationale,
mais interviennent en complémen-
tarité”.
“L’AP.MJC”, (Animation prévention
des MJC), exposa Magali Andreu sa
présidente, “intervient auprès d’un
p u b l i c  m i n e u r  o u  d e  j e u n e s
majeurs”, selon un mandat territo-
rial donné par le Conseil général
avec l’aide d’animateurs en phase
avec l’éducation populaire.
Des présentations successives qui
mirent l’accent avec force sur la
diversité des actions, mais aussi sur
les coopérations et les partenariats
nécessaires.
“Certes, nous avons beaucoup de
questionnement sur la réalité
locale”, devait conclure José Arias.
“Mais ce qui importe, c’est de rendre
lisible le réseau et de définir com-
ment chacun intervient dans une
chaîne d’actions citoyennes. Il faut
un engagement de chacun au niveau
de responsabilité qui est le sien, pour
construire ensemble le grand échi-
quier de l’éducation citoyenne.” ◆ MB

Un partenariat renforcé
Le Conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance, CLSPD, a tenu sa séance plé-
nière sous la présidence de José Arias, adjoint, remplaçant le maire mobilisé par une autre réunion.

CLSPD

I

◗ Parmi les
initiatives de
l’Instance de pré-
vention, le soutien
au Brevet de
sécurité routière
contribue à la
sensibilisation
des jeunes par les
jeunes.
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a Ville propose environ 30 emplois d’été aux jeunes Martinérois en
recherche d’activité salariée durant leurs vacances (juin à fin août).
Les missions seront les suivantes :

- centre de loisirs du Murier : agents de service (restauration et entretien),
gardien du centre, uniquement le week-end (travaux de maintenance) ;
- piscine municipale : agents de vestiaires à la piscine municipale, adjoint
technique 2e classe (entretien des plages).
Les postulants devront obligatoirement avoir 18 ans révolus pour être recrutés.
Deux possibilités pour déposer sa candidature :
- par courrier, adressé à Monsieur le Maire, Direction des ressources humai-
nes, 111, avenue Ambroise-Croizat ;
- par un imprimé de candidature à retirer à la Direction des ressources
humaines, du lundi au vendredi de 13 h 30 à 17 h.
Le délai de dépôt des candidatures étant fixé impérativement au  31 mars, il
est recommandé de postuler rapidement.
Les candidatures des Martinérois n’ayant jamais travaillé dans les services
municipaux pendant l’été seront examinées en priorité.
Par ailleurs, les Martinérois titulaires du BAFA ou en cours de formation,
intéressés par l’encadrement et l’animation des enfants et des adolescents
devront retirer un imprimé de candidature au service enfance, 5, rue Ana-
tole-France à Saint-Martin-d’Hères. Les candidatures reçues avant le 30
avril seront examinées en priorité ■

Chaque mois des séances de vacci-
nations pour les enfants de plus de
6 ans et les adultes sont organisées.
Les rendez-vous sont à prendre au
service communal hygiène et santé,
5 rue Anatole-France, tél. 04 76 60
74 62 ■

Vaccinations

Les services sont ouverts
du lundi au vendredi de 8
h 30 à 12 h 30 et de 13 h
30 à 17 h (accueil mairie
jusqu’à 18 h 15) ◆

HORAIRES

A NOTER

MARS
Dimanche 8 et lundi 9 : pharmacie Gabriel-Péri, 98 av. Gabriel-Péri ;
Dimanche 15 et lundi 16 : pharmacie Galicien et Viard, 19 rue E.-Rostand ;
Dimanche 22 et lundi 23 : pharmacie des Glaïeuls, 14 rue Emile-Combes ;
Dimanche 29 et lundi 30 : pharmacie des Lauriers, 26 av. Marcel-Cachin.
AVRIL
Dimanche 5 et lundi 6 : pharmacie Belledonne, 6 rue Bertolt-Brecht ;
Dimanche 12 et lundi 13 : pharmacie Emery, 143 avenue A.-Croizat ;
Dimanche 19 et lundi 20 : pharmacie Tricoli et Paillet, 37 avenue G.-Péri ;
Dimanche 26 et lundi 27 : pharmacie Beauvy et Gonon, 5 rue F.-Chopin ◆

PROPRETÉ URBAINE
Avenue du 8-Mai-1945 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 30
à 18 h sauf le jeudi de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 45 à
18 h. Samedi de 8 h 30 à 12 h. Tél. 04 76 62 43 50.
Place de la République
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 et de 13 h 15 à
17 h 30, sauf le mardi de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 17 h
30. Samedi de 8 h 30 à 12 h. Tél. 04 38 37 21 40.
Domaine universitaire (avenue centrale)
Du lundi au vendredi de 12 h 30 à 17 h 45. Fermé le
samedi. Tél. 04 76 54 20 34 ■

Bureaux de poste

Caf : permanence supprimée défi-
nitivement.
Service social Cram : la perma-
nence n’est plus assurée au CCAS.
Permanence au service social Cram,
27 rue Maginot à Grenoble, sur ren-
dez-vous au 04 76 12 19 28.
Permanence téléphonique le ven-

dredi matin de 9 h à 11 h au 04 76
12 19 28.
Branche retraite : la permanence
n’est plus assurée au CCAS. Désor-
mais, il faut se rendre à l’agence de
Grenoble, 171 cours de la Libéra-
tion, du lundi au vendredi de 13 h 30
à 17 h et le matin sur rendez-vous
au 08 21 10 69 10.
Agent de la sécurité sociale : le
mercredi de 8 h 30 à 11 h au CCAS,
et de 14 h 30 à 16 h à la maison de
quartier Louis-Aragon.
Aide information aux victimes :
tous les mercredis de 14 h à 16 h 30.
Prendre rendez-vous à l’accueil du
CCAS.
Aide sociale légale : les horaires
d’ouverture du bureau (n° 21) sont
modifiées. Désormais on peut s’y
adresser les lundi de 13 h 30 à
16 h 30, mardi de 8 h 30 à 12 h et
13 h 30 à 16 h 30, et mercredi matin
sur rendez-vous. Tél. 04 76 60 74
12, poste 74 18.
Handicapés : permanences heb-
domadaires d’accueil, d’information,
d’écoute d’orientation et d’accom-
pagnement des personnes handicapées
assurée par un travailleur social du
Conseil général, tous les mardis de
9 h à 11 h au CCAS.
Tél. 04 76 60 74 12 ■

Conseils
Conseiller juridique : les 1er et 3e

lundis du mois, de 9 h à 11 h 45 sur
rendez-vous au 04 76 60 73 73.
Conciliateur civil : tous les 2e jeu-
dis du mois, de 9 h à 12 h, salle Bru-
maire au foyer D.-Casanova, 104
avenue A.-Croizat. Prendre rendez-
vous en mairie au 04 76 60 73 73 ■

Les lundis et vendredis, ramassage
des poubelles grises : déchets
putrescibles, non recyclables. Les mar-
dis et jeudis, collecte des poubel-
les vertes : emballages plastique,
aluminium, fer, papier et carton non
souillés pour recyclage.
Les mercredis et samedis, collecte des
poubelles grises dans les
zones industrielles de la ville et des
vertes le mardi.
En ce qui concerne le Murier, le
ramassage des poubelles gri-
ses a lieu le lundi matin, tandis que
les vertes sont collectées le jeudi
matin ●

Collectes

ous avez un enfant inscrit en grande section
dans une école maternelle de Saint- Martin-
d’Hères, et/ou qui aura 6 ans à la prochaine

rentrée scolaire.
Les inscriptions au CP pour la rentrée 2009/2010 se
dérouleront comme suit :
- sauf avis contraire de votre part, votre enfant sera
automatiquement inscrit dans l’école élémentaire de
secteur dont dépend la maternelle ;
- courant mai 2009 la liste des enfants inscrits au CP
sera affichée à l’école élémentaire du secteur ;
- vous devrez alors prendre rendez-vous auprès de la
directrice ou du directeur de l’école élémentaire afin de
procéder à l’admission de votre enfant. Prévoyez de
vous munir du livret de famille et du carnet de santé.
Concernant les inscriptions scolaires sur un autre sec-
teur, suite à un déménagement ou toutes autres situa-
tions, vous devrez vous rendre au service enseigne-
ment, annexe 2 de la Maison communale, 135, avenue

➩ ANNÉE SCOLAIRE 2009/2010

Maison
communale

Ouverture du lundi au
jeudi de 8 h 30 à 12 h 30
et de 13 h 30 à 16 h. Le
vendredi de 8 h à 15 h.
Place de la République,
tél. 04 76 42 92 00 ◆

Trésor
public

Le centre de soins infirmiers du
CCAS a pour mission d’assurer des
soins infirmiers à toute la popula-
tion de Saint-Martin-d’Hères, sur
prescription médicale, avec applica-
tion du tiers-payant pour la factura-
tion.
Deux possibilités :
- à domicile, 7 jours sur 7, de 7 h 45
à 12 h 15 et de 13 h 30 à 20 h 15 ;
- à la permanence de soins, 1 rue
Jules-Verne, rez-de-chaussée du
logement-foyer Pierre-Sémard, de
11 h 30 à 12 h et de 17 h à 17 h 30,
du lundi au vendredi, et de 11 h 30
à 12 h le samedi matin. Sur rendez-
vous le samedi soir et le dimanche.
Tél. 04 56 58 91 11  ■

CCAS

Centre
de soins
infirmiers

Les gardes des dimanches et jours fériés
ont lieu de 9 h à 12 h, celles des lundis
de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h. En dehors
des heures d’ouverture, pour connaître la
pharmacie de garde ouverte près de
votre domicile, consultez le serveur vocal
au 04 76 63 42 55.

Pharmacies de garde

Permanences
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Samu : 15
Centre de
secours : 18
Police secours :
17
Police nationale
(Hôtel de
Grenoble) :
04 76 60 40 40
Police nationale
(SMH) :
04 76 54 62 36
(107 av. Benoît-
Frachon, non-stop
de 10 h à 17 h 45,
du lundi au
vendredi)
Police
municipale :
04 38 24 05 80 
(23, rue Dr-Roux,
du lundi au
vendredi de 8 h à
19 h et samedi de
8 h 30 à 17 h)
Maison
communale :
04 76 60 73 73
Hôpital :
04 76 76 75 75
Centre
municipal de
soins infirmiers :
04 56 58 91 11
SOS Médecins :
04 38 701 701
Taxi banlieue :
04 76 54 17 18

U r g e n c e s

V

e centre du Murier est un lieu privilégié à Saint-Martin-d’Hères qui
permet une découverte de l’environnement. L’accueil de loisirs tend
à rechercher l’autonomie de l’enfant sur la prise en charge de ses loi-

sirs tout en lui permettant de passer un agréable moment de détente.
Le centre accueille des enfants de 3 à 14 ans non révolus. Le personnel d’en-
cadrement est composé d’animateurs diplômés ou en cours de formation,
conformément à la législation Jeunesse et Sports.
Les vacances de Printemps seront placées sur le thème des “Sciences &
Techniques”. Le moment est venu de comprendre le “pourquoi du com-
ment” du monde qui nous entoure, des cycles de la nature. Découvertes,
observations, expérimentations, fabrications… Jouons aux apprentis scien-
tifiques !
Fonctionnement : du lundi 6 au vendredi 10 avril et du lundi 14
au vendredi 17 avril.
Les inscriptions seront prises du 16 au 27 mars, aux lieux suivants :
service enfance (5 rue Anatole-France) ; espace Elsa-Triolet (7 rue Elsa-
Triolet) ; maison de quartier Paul-Bert (4 rue Chopin) ; maison de quartier
Gabriel-Péri (16 rue Pierre-Brossolette) ; maison de quartier Romain-
Rolland (5 av. Romain-Rolland) ; maison de quartier Louis-Aragon (27 rue
de Chante-Grenouille) ; maison de quartier Fernand-Texier (163 av.
Ambroise-Croizat).
Pièces à fournir : carnet de santé (mise à jour des vaccins obligatoires) ;
n° d’allocations familiales (impératif) ; livret de famille ; justificatif de l’au-
torité parentale en cas de vie maritale, séparation, divorce, etc ; prise en
charge du comité d’entreprise (CE) ; carte d’activités municipales (à défaut
les pièces nécessaires pour son établissement, avis d’imposition ou non-
imposition) ◆

L

es représentants
de la Haute auto-
rité de lutte

contre les discriminations
et pour l’égalité, Halde,
tiendront désormais des
permanences dans les
locaux du CCAS tous les
jeudis de 14 h à 17 h. Les
rendez-vous sont à pren-
dre à l’accueil du CCAS,
tél. 04 76 60 74 12 ◆

Lutte contre les
discriminations

➩ PERMANENCES

D

omme annoncé dans le précédent numéro, le
service “Etat-Civil et démarches citoyennes” a
déménagé provisoirement, le temps d’installa-

tion des machines nécessaires à l’établissement des
documents biométriques et d’adaptation des locaux.
Son nouvel emplacement
est fléché. Merci de bien
vouloir excuser les pertur-
bations causées par ces
travaux ◆

Déménagement
➩ ATTENTION

C

Secours
populaire
français

➩ NOUVEAU !

Afin de se débarrasser des objets
encombrants, déchets végétaux…
les particuliers peuvent se rendre
gratuitement à la déchetterie aux
horaires suivants :
- du lundi au jeudi de 8 h à 12 h et
de 13 h 30 à 17 h 30 ;
- vendredi et samedi de 8 h à 12 h
et de 13 h 30 à 18 h.
74 avenue Jean-Jaurès
tél. 04 76 15 29 51.
Attention, ces horaires d’été
sont en place depuis le 1er

mars ●

Déchetterie
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ésormais le local (18,
rue Marceau-Leyssieux)
est également ouvert le

deuxième samedi de chaque
mois de 9 h à 12 h 30.
Le Secours populaire organise
une collecte alimentaire le
samedi 21 mars au matin devant
le magasin Leclerc de SMH ■
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C’est maintenant !
➩ EMPLOIS ÉTÉ 2009
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GAccueil de loisirs
du Murier

➩ VACANCES DE PRINTEMPS

Inscriptions
des enfants
en CP

Travaux
La réalisation du
nouveau gymnase
Fernand-Léger
va nécessiter
l’enlèvement de
quelques arbres
qui entravent le
bon déroulement
des travaux.
Ceux-ci seront
toutefois remplacés
dès l’achèvement
du chantier ◆

Gymnase




